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EXPLICATION PERSON}ŒLLE. 

M. PERRY: Je désire attirer l'attention de la 
Chambre sur un écrit publié dans le Nail and 
Empire du 25 avril dernier, et qui donne un compte 
rendu erroné de ce que j'ai dit au sujet du trans­
port de la malle entre l'ile et la terre -ferme. 

M. j'ORATEUR: 
député la règle qui, 
commentant, !ln débat 
chambre. 

rappellerai à l'honorable 
1", lecture de tout éet'it 

qui a en lien dans cette 

M. Pr~RRY : On a prétendu dit que 
la population de j'ile a\'ait de se séparer 
de la Confédération si Oll ne eonstrnisait pas un 
tunnel entre l'He et la terre ferme. Je n'ai jamais 
rien dit rIe semblahle et je dédare que cet écrit est 
faux et malicieux. ,J'ai dit que cette population 
<l,tait loyale <tU gouvernement dn jour, loyale il la, 
<lonstitutioll, et je considère qu'il est de mon devoir, 
an nom du p<trti libéral de j'ile de dédar<l1" que les 
libéraux de cette province sont aURsi loyaux yu'au­
eun sujet canadien. J'espère l'avenir on ne 
publiera plus d'ecrit comme 

VOIES ET MOïEKS--LE BUDGET. 

M. FOSTER: .Te pl'opose~ 

Que la Chambre se forme en comité pour prendre en 
oou8idération les voies et moyens de prélever les subsides 
il. accorder il. 8ft .Majesté. 

Dans mOll cxpostl bu<1gétait'e de l'an clernier 
j'estÎlmds le revenu proba111e de l'exercice courant 
il, $36,500,000. Le revenu rAellt été de $il6,il74,693, 
soit $125,:307 de moins que mon estimation. Si l'on 
examine les chefs d'oit proviennent les diminutions 
et les augmentatIOns <ln l'even II penctmt le dernier 
exercice on Cjus; la douane a rapporté $19,198,-
114 ce qui $1,755,889, au·dessous des recettes 
de l" (louane dumnt l'exer'cice précétient. L'accise 
a rapport,é $8,381,088, soit nlle angmentation de 
$13,724 s\lr l'exercice précédent. On a perçu, de 
sources diverses, $8,795,489, 80it une diminution 
de $51,751. Le toüt! ries diminutions, comparé à 
l'exercice, précédent, a été de $1,793,915. 

Depuis quelques années ou a pris l'habit,uele de 
donner Rép<,réll1ellt les item d'augmentation et de 
diminution, et je suivrai cette coutume aujourd'hui 
encore. Si l'on compare l'exercice de 1894 al'ec 
celui de 1893, ou voit qu'il y a en diminution dans 
les articles suivants: 

Ale, bierre et porter, ..... , ........ , ..... $ 2,654 
Animaux sur pieds ... " ........ " . . .. . . ... 12,252 
Livres, revues et autres publications n.a s. 15,217 
Cuivre et objets manufacturés en, .. ,:..... 20,001 
Céréales ..... "' .... "' .... "'..... ........ 1 ,7.Q5 
Briques et tuiles, ...................... ,.. 4,477 
Tapis et nattes .... . . .. , 4.477 
Ciment ....................... ' ..... "' . . .. .. 3,894 
Horloges et ressox·ts d'horloges .. , ....... _ 4,207 
Charhon de terre et coke., ........ , ... , ... 147,860 
Cuivre rouge et objets man ufMturés e11 . 26,Oc,o 
Coton et articles manut'aeturés on ... , .... 156,775 
Drogues, teintures, produits chimiques et 

médicaux............ ..... . _ ....... '" 7f1,2Iil 
Poterie et porcelaine ... ., .... .,........... 13,110 
Objets de f,tntaisie......... .. ... ... .... .... 21,384 
Lin. cha.nvre, lute et objets en .... , 48,705 
Gants et mitaInes" .... , .......... , 12,192 
Or et argent, objets en,., ............ , , . '.' . 3,529 
Poudre il, canon et autres produits explo-

sibles .................................. . 
Gutla percha et ca.outchouc, articles en. 
Chapeaux, casquettes et bonnets, ........ . 
Fer et acier, articles en ,' ... , ..... ,." ' .. 

10,625 
50.370 
31,366 

421,683 

Plomb et articles en ....... ,. " ... ''' ... ~.- .. $14,569 
Cuir et " . . . .. .. .. .. .. .. .... 58,828 
Métaux, composés et autres...... . ... 12,5M 
Instruments de musique .... , .... " ... , ... 19,622 
Huile (il. l'exception du l'étrole), kérosine 

et leurs produits...... . ................ . 
T'OHe cirée, .......................... . 
Peintures et oouleurs ......... ', .... ' .... . 
Papiers et articles manufacturés en ..... . 
Cornichons, marinades et sauees de toutes 

sortes .................... ' ........... . 
Presses à imprimer ..................... . 
Sel. .... .......... . ................... . 
SOÎe; D"rticles manufaoturés: en ...•. ....•• 
Sl1von de toute sorte ................. " .. . 
Epices" H. • • • .., • ~ ••••••••• 
Pierre et articles f",briqués en ........... . 
Sucl'e, méii1sse~:L ..... , .. " ~, ............ . 

., bonbons et oonfiseries ........... . 
TabilC .... , ............................ . 
'férébellthine, epprit de ................ .. 
lIfontres et parties de,.,. . ........ . 
Bois et ar~!eles man~facturés '{9 ........ . 
Lame ......... . 
Antres marchandises imposables ........ . 

19,982 
12,400 

9,440 
72,217 

15,277 
8,365 
3,920 

83,188 
6.6116 
5,774 
2,541 
2,760 

lU,15:1 
4.749 
3,~69 
8,091 

56,550 
432,515 
132,H2 

D'nn autre côté, les articles suivants ont donné 
Ull revenu plus élevé qu'en 1893: 

Arrowl'oot J bisouits, rizt mncoroni. ' .. 
'Toitures .. , ...... , .... ,." ...... , ... _" 
Broderies .... ' ..... ,.. . ........ .. 
Poissons et leurs produits ....... , ........ . 
Frl!}ts et noixj secs .. , ... , .. " ..... '" .. ,. 

'l'crts ........................ .. 
Verre et articles m>tnuf,)cturés en .... ' .. . 
Huiles, pétrole, kérosine et lems pr6duits. 
Ilhnb"lIage. ....... ... .... . 
Provisions: benrre, sa.indoux et 

viandes................ . ........ .. 
Graines et raciue~ ............... , ..... , ... . 
Vins et spiritueux .. , ...... . ...... .,. 
:::ucre de toute sorte, .... . 
Thé, ....................... . 
Légumes ............... . 

$2,370 
2:\;723 
n,3411 
4,617 

52/>69 
63,3H 

2,.'l8O 
22,031 
9,852 

28,478 
3,967 

58,284 
11,894 
8,737 
6,5~ 

Comme je viens de le l'autre source de 
,revenu, l'!.ccise, a donné ulle augmentation. 
en 1894, On remarl]uera que diminùtions sont 
assez généralement réparties SUl' tonte la ligne des 
importations; les angrnenh"ltio118 sont celles que je 
yiens rIe mentionner et portent sur un nombre 
d'artides plus restreint. 

Dans les tableaux du COffi,nert:e deux ou trois 
points méritent d'être commentés. Le total des 
importations a été de $8,611,047 de moins élevé 
que durant l'exercice précétlent. l.a diminution 
dans l'importation des marchandises impos",bles a 
été de $7,094,:,89. L'ensemble des importations 
,te marchandises a été moincl l'C. 

Sir RICHARD CARTvYRIGHT: Dans le total 
de l'importatio.n, incluez. vous 1ft monnaie et les 
lingots? 

M. FOSTER: Oui, flans l'importation totale. 
L'importation des marchandises-qui ne comprend 
pas la monnaie et les lingots-f' diminué rIe $6,099,-
919, mais dans l'importation des marchandises non 
imposablfls, il y a· eu une augmentation de $994,470. 

En recherchant les canses de la diminution dans 
les recettes de la douane, on voit qu'elles sont au 
nombre de trois: la diminution dans la consom· 
ma,tion, b baisse dans les prix et, avec cela, ou 
par suite cle cela, la perte de re\'cnu Cj ue la baisse 
(lans les prix entraîne lorsqu'il s'agit de droits ad 
valo1'em, Quelques,uns ont pu être sous l'impres­
sion que la din1Înution claus le revenu prol-enait, 
en grande partie, d'une diminution dans la eon· 

: sommation, mais si l'on tient c()mpte des chiffres 

1 

que je viens de donner qU~llt it l'importation des 
marchandises imposables, surtout, et si l'on tient 
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, 
compte aussi de l'abaissement des prix, abaisse-[ aux prix de l'année précédente; si b, première 
ment admis et ,'econnu, on· arrive facilement à la année le taux des droits était de 30 pour 100, les 
conclusioll que la somme en quantité de marchan­
dises importées pendant l'exercice 1893-94, est de 
très peu de chose, au-dessous de l'importa,t.ion de 
l'exercice p':écédent. 

J'attribue donc la plus grande partie de la dimi­
nution daIl'l les recettes de la douane à l'abaisse­
ment dans les prix des marchandises, importées; et, 
par suite, à la diminution des droits prélevés sur 
ces marchandises dépréciées, 

Cela est facile à déUlontrer. Supposons que nous 
importions pour $70,000,000 de marchandises im­
posables et qu'il se produit une baisse de 5 pour 
100 dans la valeur de ces marchandises, comparées 

mêmes droits prélevés sur des marchandises éva­
luées à 5 pour 100 de moins, produiront une recette 
considérablement diminuée. 

C'est à cette cause qu'il faut, (lans mon opinion, 
a!1tribuer la 'très grande partie de la dilllinution 
des recettes de la (Ionane_ 

En passant à. l'accise, on constatera aussi une 
légère diminution clans le rendement de l'impôt sur 
les spiritueux. Le tableau comparatif suivant 
donne le résultat des opérations de l'année, pour 
les produits qui sont ordinairement classés sous ce 
titre; il donne la quantité livrée à la coqsomma­
tion et le chiffre des droits perçùs_ 

1 

Q. 1 Augmen Diminu-
________ ~~~~ __________ u_a_n_t_it_é_, ___ Q_u_an_t_Ït_é_, __ ._D_l"O_i_t,_ ---,-,..D._r_o_i.t_' __ I __ t_a_t_io_n_,_-+_t_io_n_, __ 

1893, 1894, 1893, 1894, 1894, 1894, 
Spiritueux _ ....................... Gans, 2,747.5971 2,754,607 $4,139306 $4,131,387 ... _ ...... .. 

C!gares ..... _ ................ _ .. ;. - ~o. 114,668,809 115,~92,R57 681.628 
Malt ...................... -.- .... Lb,. 50,082,751 51,311,206 1,001,655 9658°9'.8181541 ....... 7.,5.5.6 .. / 

Clgarettes .... , .... , '" .. , ., , 1 42,870,lflO 1 55,H~,500 64,305 1 82,715 18,410 

7,919 
50,840 

Tabac et tabac en poudre ........ Lbs, 1 10,000,062 9,837,08,( 2,H79,812 2,364,153 ...... , 15,659 

$8,266,7061 $8,218,2-541 25,9661-74,41s-
_~~ __ ~~ ___ ~~ ____ ~ _______ ~~ ____ ~ __ ~~~,4~52~ 

On voit que les droits perçns ont quelque peu 
diminué, lliais nous ,wons suffisamment retiré des 
alcools méthyliques pour obvier à cela, et même 
nous donner le léger excédent de $13,725 que j'ai 
déW mentionné. La diminution de $50,84U sur le 
malt, est due à l'abaiRsement des droits sur ce pro­
cluit. Dans l'ensemble. l'accise indique une faihle 
augmentation de $13,725, provenant des profits 
réalisés sur la yeute des alcools llJéthyliques, une 
industrie qui· S'Exerce sous la surveillance du 
département de l'accise. 

On a l'habitude cie donner tons les uns un état 
comparatif de la consommation, par tête, des spiri­
tueux, de la hière, du vin et du tabac_ 

Spiritueux, Bière, Vin, Tabae, 
Moyenne depnis 1867...... 1'087 2'832 -137 2'154 

" en 1892-93.. .. ... '740 3'485 -094 2'314 
" eu 189B-94....... '742 3'722 '089. 2-264 

tra.vaux et placements, est encore d'environ 
$270,000 plus élevé que le rè'·enu de toute autre 
année avant 1892-93; et la diminution. totale de 
$51.751; entre le dernier exercice et l'exercice 
COluant est plus qu:expliquée par la baisse anor­
male qui s'est produite dàns les amendes, les confis­
cations et les ~aisies, 

Ainsi, si l'on tient compitt de ces causes, le -
revenu provenant de sources 'diverses a été plus 
considérable en 1893-94, qn'en 1892-93, et plus 
considérable que pendant tonte autre année depuis 
la Confédération. 

Cette particularité méIite d'être notée, L'étude 
des documents officiels démontre que hien qu'il y 
ait eu diminution dans les recettes du ministère des 
Pêcheries, qui sont variables, et qui ont été compa­
rativement très élevées l'année précédente, ainsi 
que dans les amendes, les confiscations et les 

Pour cette année ces chiffres sont: pour les saisies, nous constatons cependant gue le casuel, 
spiritueux, '742; la bière, :3'722; le vin, '089; et les recettes de l'inspection du bois, celles ~lu gaz, 
le tabac, 2'214, ce qui donne uue faible augmenta- l'intérêt sur les placements, les recettes des assu­
tion pour les spiritueux, une augmentation con si- rances, et du ·travail des détenus, les recettes des 
c1éraùle pOUl" la bière, une faible diminutio'n pour lmreaux de postes, ont tous augmenté; la diminu­
le vin, et une faible diminution pour le tabac_' Si tion dans les travaux publics, qui comprennent 
l'on compare la consommation, par tête, en 1893-94, aussi les chemins de fer et les canaux, n'a été Que 
avec celle de 1867, on constate gue 1ft consomma- de $58,700; ei; malgré tout, le revenu provenant 
tion des spiritueux a diminué d'environ 31 pour de cette source est encore le plus élevé de tout 
100: que celle des vins a.diminué de 35 pOlu'100, depuis 1867, si on en excepte 1889-90 et 1892-93. 
et que la ·consommation de la bière a augmenté Les recettes sous le chef de "Divers" p'mrraient 
notablement, et celle du tabac, très peu_ aussi bien s'appeler des profits, puisqu'elles pro-

Sir RICHARD CARTVi'RIGHT: Puis-je savoir viennent de nos travaux publics, nos chemins de 
fi 1 1 t- Il d fer, des bureaux de poste et de nos placements; à 

à·q uel chiffre vous xez a popu a 10n actue e u ~e titre elles sont un indice assez sûr de l'état des 
Canada, pour faire ces .calc uls ? 

affaires et de la situation financière du pays_ 
M_ FOSTER : La population actuelle du Canada Il est consolant de voir que durant l'exei-cice 

dépasse 5,000,000, mais j'ai oublié le chiffre exact, 1893-94 qtii a été lllarqué dans le monde entier par 
Notre autre source de revenn est comprise sous le la dûretédes temps, et dont nous avons aussi essuyé 
titre de "Divers," où il y a une diminution de notre part, nos revenus, sous ce chef, ont été plus 

.$51,751, mais ici il ne faut pas oublier que pendant élevés que ceux de toutes les années précédentes, et 
l'exercice de 1892-93, nous avons retiré de ce chef 1 plus élevés qu'ffi 1892-93, si on tient compte· de la. 
$319,775 de plus'q. u~p. endant l'exercice précé(~ent; diminution sutv~~ue dans· les confiscations, les 
de sorte que le revenu~ que nous recevons des dIvers amendes et les saISIes, 

M. FOSTER, .A • 
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Je parlerai maintena 
1893-94- Elle s'élèvent 
de plus qu'en 1892-93-, 
paraître une preuve d ' 
gouvernement pendal 
manque de prude~ce e 
nistra.tiOI.!- des affaIres. 

Mais si on. exat,':nne 
tation; on vOlt qu 11 y 
tat. 

Dans cette augme~ 
dépenses, il Y a $405,.' 
de l'intérêt sur not· 
fond d'amorUÏsseI?en 
ventions auX provmc1 

Ces trois. iu~m . 1 

$712,442, SOlt a pe 
chiffre de l'augment 
1892-93- . 

SnI' ce point, Il Y 
dérer. Autrefois, da 
ci\'il, on se .créait cle 
de l'établissement, 1 
de nouveaux mat~r 
ti ')1]: à la fin de 1 al 
les mains du receve1 

Il y a deux ans, C 

système, en dem.a 
dépense et en obh~ 
immédiatement au 

Sous ce chef, se t 
méthyliques dont, 
1893-94 sont de $8, 
~ent pa~ c1u tout di 
ces alcools nous 0: 
de $100,000, ces 
excédent de dépen 

Le même ralSOl 
confiées au minisb 
et la vente des 
Sous ce chef on 
contre $6,000 l' 
que cette sornIn 
et contribue app 
ce n'en est· pas 
qu'on ponrr~it [ 
faisons et qUl nOl 
Avant, ces mê!~ 
naient sans qu 11 
tandis qne cette' 
un crédit a été '! 

On peut en dB 
de $74,210 dépe 
sionnement de 
pénitenc~er . de. 
extraordmalre, ~ 
recette à mettr.e 
desHnée à prod! 
de cette année,· 
f'Lites au pénit~ 
vient de comffil 

TI y a aussi ,il 
pour les post~ 
et cl:J.ange au .:;, 

. cela nous a\'.O] 
$35,800 auX lb 
le change. •. 

En résumé,~l 
l'exercice I~\'l 

-.,";.-
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Je parlerai maintenant des dépenses de l'ex:ercice 
1893-94. Elle s'élèvent à $37,585,025, soit $770,972 
de plus qu'en 1892-93. An premier abord, cela peut 
paraître une prem'6 d'extravagance de la part d'nn 
gouvernement pendant un temps de crise, nn 
manque de prudence et de prévoyance dans l'admi­
nistr>LtiOIl. des affaires. 

Mais si on examine les causes de cette augmen­
tation, on voit qu'il y a une· autre raison à ce résul· 
tat. 

Dans cette augmentation de $770,972 dans 
dépenses, il y a $405,707 qu'il faut mettre an 
de l'intérêt sur notre dette, $35,846, ,'ersées 
fond d'amortissement, et $270,889 payées en sub­
ventions aux provinces, par le trésor fédéral. 

Ces trois item seuls, forment un total de 
$712,442, soit à peine $58,530 de moins que 
chiffre de l'>1uglllentation entière de 1893-94, 
1892-93. 

Sur ce point, il y a encore autre chose à consi­
dérer. Autrefois, dans cert.aines branches dll service 
civil, on se créait des reeettes en vendant le produit 
de l'établissement, et avec cet argent on achetait 
(le nom'eaux matériaux pour continuer la fabrica­
thn: à la fin de l'aunée, le surplus était 7CrS<l\entre 
les mains du receveur général. 

Il y a deux ans, on a jugé à. propos cl e cht1uger cc 
système, en demandant un crédit pour chaque 
dépense et en obligeant les elllployés à remettre 
illllnédiatement au receveur tout ce qu'ils reoirent. 

Sous ce cbef, se trouvait la fabrication des alcools 
méthyliques Ilont les dépenses, dans l'exercice 
1893-94, sont de $88,654, pendant qu'elles ne parais· 
sent pas d.u tout dans l'exercice précédent. Comme 
ces alcools nous ont rapporté clans l'année an 
de $100,000, ces $88,000 ne constituent pas 
excédent de dépenses. 

Le même raisonnement s'applique aux sommes 
confiées an ministère de l'Agriculture pour l'achat 
et la vente des produits de l'industrie laitière. 
Sons ce chef on a voté $36.000 l'année dernière 
contre $6,000 l'année précédente. Ainsi, bien 
que cette somme apparaisse da.ns les dépenses 
et contribue apparemment à leur augmentation, 
ce n'en est pas une en réalité. C'est plutôt ce 
qu'on pourrait appeler des déboursés que nous 
f,~isons et qui nous reviennent sous une autre forme. 
Avant, ces mêmes déboursés étaient faits et reve­
naient sans (lU'il y eut de crédit spécial de voté, 
tandis qne cette année une estimation a été faite et 
un crédit a t'té voté. 

On peut en dire autant, jusqu'à nn eertain point, 
de $74,210 dépensées pOLir l'outillage et l'a,pprovi­
sionnement de la fabrique de fil d'engerbage au 
péuitencier de Kingston. Cela est une dépense 
extraordinaire. L'an dernier, il n'y avait aucune 
recette à mettre en regard, mais c'était une de.pense 
destintle à produire des recettes; à venir au 3J mars 
de cette année, nOt)S avon;; retiré $16,400 des ventes 
hites au pénitencier et on calcule que la saison qni 
vient de commencer rapportera $40,000. 

Il Y a aussi un excédent de dépense de $96,058 
pour les postes et un autre de $13,428 pour primes 
et change au sujet de ID, dette; mais en regard de 
cela nous avons une augmentation de recette· de 
$35,800 aux postes et de $24,000 sur des priJlJe~ et 
le change. 

En résumé, la position est celle-ci: bien que pour 
l'exercice 1893·94~ il Y ait une augmentation de 
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dépenses de $770,972, $712,442. s<{Qt statutair.es, 
pour l'intérêt sur la dette, le fonds d'amortissemen t, 
et les subventions aux provinces èt $198,864, sont 
des dépenses extraordinaires pour la fabrication de 
1'1110001 méthylique, des avances faites à l'industrie 
laitière, l'installation d'une fabrique de fil d'enger­
bage, qui autrefois n'étaient. pas compris dans les 
estimations, mais qui y ont été mis l'an dernier et 
auxquels, nous avons à apposer, comme reeettes, 
$101,000 provenant de l'alcool méthylique, $36,000 
pour Ies produits de l'industrie laitièr~, et $56,000 
pour la vente des produits de la fabrique de 
Kingston. 

Par contre, on constate une diminution dedépenS€8 
dans les frais d'administration, pour les pêcheries, 
la législation, l'entretien des phares et le service des 
côtes, la, milice, les dépenses diverses, la police à 
cheval, le~ pensions, la police fédérale, les chemins 
de fer et canaux, le fonds de retraite, la falsifica­
tion des aliments, l'inspection du bois et l'adminis­
tration des terres fédérales. 

Il y ., eu augmentation dans l'intérêt et le fonds 
d'amortissement, qui sont par le statut, 
dans l'admini~tration de la aussi, en grande 
partie réglée pOil' le statut, l'agriculture, grâce 
mue avances faites il. l'industrie laitière, sans les-
quelles il n'y aurait d'augmentation, quelques 
augmentations dans gon vern8ment civil, les 
exploraloions géologiques, l'immigration, la qua­
rantaine, les Sauvages, les subsides pour le 
transport de la malle, l'hôpital de marine, le 

maritime et fluvial, les penitenciers, 
travaux publics, les subventions anx pro-

réglées le st>Ltllt, la clouane, l'accise, 
les et mesures. Avec un revenu 

il nous a manqué, pour faire face à 
de $37,585,025, $1,210,332, qui est le 

exact de cet hôte malenconteeux, comme on 
a appelé 'le déficit. 

Mais il ne faut pas perdre de vne que si dans les 
opérations de l'année, on constate un déficit de 
$1,210,332, 011 1\ ineIu daus les dépenses une somme 
de $2,131,:360 qui a été versée au fonds d'amortis­
eeulent, ce qui diminue la dette d'autant. 
Ainsi, le résultat les opérations de l'exercice dernier 
est sin. pie ment celui-ci: avec le revenu nous avons 
fait face à toutes les dépenses, il. part celles qui 
doivent être mises au compte du capi~al et nous 
avons porté $921,028 au débit de notre dette. 

Une antre considération qui sera peut.être à sa 
place ici, c'est qu'en dé(lit de ce déficit de $1,210,-
332, nous avons, de 1887·88 à 1893·94 lUl surplus 
net de $7,476,843. 

Un autre point impmtant, c'est que pendant 
l'exerci0e 1893-94, 303,793,677 livres de sucre ont 
été importées au Cauada pour la consommation. 
Si les droits qui existaient en 1890·91, et qui ont été 
ensuite abolis, avaient été prélevés sur le sucre 
importé l'an dernier, cela aurait produit. une somme 
de $4,821,205. Cela aurait complètement comblé 
le déficit, tout en nous laissant $3,610,873 il appli­
quer au paiement de 11\ dette, ou il. ajouter au 
capital. 

Le résultat pratique pour les contribuables c'est 
que pendant qu'ils ont eu il. payer $38,324 comme 
intérêt sur le déficit, ils ont économisé une somme 
de $4,821,205. 

Les dépenses au compte du capital en 1892-93 et 
1893·94, ont été comme suit :-
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Chemins de fer et C •. 
Travaux publics ...... 
Terres fédérales .. , .. , . 

Augmentation 
1893-94. 1892-93. ou 

$3 

-_._---

diminution. 
$2,782,490 + 830,423 

181,877 - 79,819 
115,038 + 34,108 

-----
$3,864,118 $3,079,406 $ 784,712 

Subv. aux ch. de fer. 1,229,b85 811,394 - 418,491 

$5,094,003 $3,890,800 $1,203,203 

Au 30 juin 1894, no~re dette était de $246,183,-
029, formée cOlnme suit :-

Dette. 
Dépeuses au compte du capital. .... .... . ... ... $5,094,Of!3 
Service de la dette.......... .................. 330,353 
Déficit. ; ... . .. .. . .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. . . .. 1,210,332 

6,634,689 
Moins fonds d'amortissement..: •.• $2,131,360 
Transports et remises. " .. .. .. .. ... 1,339 

----_"':2~,l~3::2,~'l~00~ 

A ajouter ...................................... $ 4,501,989 
Dette au 80 juin 1894., ..... ', .................. 246,183,029 

Sir RICHARD CARTWRIGHT: C'èst peut 
être le temps de nous dire pourquoi VOU8 avez 
chargé $330,000 pour le service de la dette, l'an 
dernier. 

1\1. FOSTER: Je donnerai ces explications 
lorsqlle j'aurai à parler de l'emprunt dans un 
instant. L'augmentation de la dette l'an dernier 
a été de $4,501,989. Si on ajoute à cela les aug­
mentations successives qui oniNeu lieu depuis 1890 
à 1894, inclusivement, nous nous trouvons avec 
une augmentation totale de $8,652,987, soit une 
moyenne de $1,730,597 par année. 

Mais daœ le cours régulier des affaires toute 
cette somme ne serait pas considérée comme une 
l1ugment!j.tion ùe la dette. 

Il y 11. trois manières de faire un emprunt. On. 
peut le mettre sur le' marché de manière à réaliser 

nne prime; on peut aussi s'arranger de manière à 
le vendre au pair, et enfin on peut l'émettre au­
dessoua du pa,ir, et ce dernier moyen, presque sous 
tous les rapports, est considéré comme étant de 
beaucoup le plus avantageux. 

Mais si on emploie ce dernier moyen, l'escompte 
que l'on paie est mis et a toujours été mis au 
oompte du capital, et cepeqdant cet escompte n'est 
que le résultat de ce que l'ml considère comme la 
manière la plus avantageuse de flotter l'emprunt. 

On peut payer ou ne pas payer cet escompte, 
qui au fond, n'est en r~alité qu'un paiement anti­
cipé d'intérêt on n'aumit pas li, le payer si l'em­
prunt avait émis à un taux plus élevé et sans 
escompte. 

Ces sortes de· dépenses, se rapportant à l'emprunt, 
ont été de $330,353 en 1893-94; de $139,951, en 
1892.93; et de $1,1:::2,541 en 1891·92. Il Y a eu 
aussi le transfert des obligations du chemin de rer 
de la Rive Nord, qui "st une simple opération de 
tenne de livres. Ces obligations ne nous rappor­
taient rien, bien qu'elles fussent inscrites à l'actif, 
et partant, lorsqu'elles furent rayées des livres,. elles 
parurent comme une addition à la dette; mais en 
réalité elles constit.uent un actif, et le montant 
transféré est de $970,000. 

L'escompte sur les emprunta et ce transfert 
forment un total de $2,662;845. Si l'on re/;ranche 
cela de l'ensemble de la dette contractée de 1890 à 
1894, il ne reste plus que $6,090,142, soit une 
moyenne de $1,198,028 par année. 

Le point que je veux faire ressortir est celui-ci: 
d'abord la moyenllne de l'augmentation de la dette 
pendant ces oinq exercices est très peu élevée, 
$1,730,597. Le capital dépensé rien que pourle 
creusement et l'élargissement des canaux s'est 
élevé à $8,868,343, plus que tout ce qui a été ajouté 
à la dette entre 1890 et 1894. 

Je vais m'occuper mainteuant des recettes et dé­
penses pour 1894-95. 

REOE1'TES ET DEPENSES, 1894-95 

Revenu total J?our 1893-94 ....................... $36,374,693 
Revenu jusqu au 20 avril 1894 .................. 29,261,171 

do 1895 .................. 26,266,757 
Revenu, 20 avril1S94 jusqu'au 30 juin 1894 •.... 7,113,521 

38,380,278 
A ajoutor, surplus antioipé........... ........... 419,722 

Total du revenu actuel et probable, 1894-95 •...• 33,800,000 
Déficit prévu.... ... ............ 4,500,000 

Il existe certains indices d'amt'liora,tion qui m'au­
torisent, je crois, à compter snr une augmentation 
appréciable dans les recettes de la douane pendant 
la période de l'exercice courant que je viens de 
mentIOnner. Après avoir bien étudié la question, 
je porte cette augmentation à $500,000 en chiffres 
ronds. Mais pour rendre la chose plus claire et 
éviter une multiplication de chiffres, je ne mets 
que $419,722, ce qui donne un revenu total pour 
l'exercice courant, d'après ce qu'il est déjà et ce 
que je prévois qu'il sera, de $33,800,000. 

D'un autre côté, j'ai fait une étude attentive de 
tous les travaux en voie de construction, et après 
un examen consciencieux, pour ne pas m'éxposer à 
une sous-évaluati'on,"",j,'ai calculé qu'il y aura une 
diminution de. $18"",1 Hl: daus les dépenses, compa· 

M. FOSTEK: -", 

Dépenses totales ................................ $37,585,025 
Dépenses jusqu's.u 20 avril 1894 ................ 25,085,570 

do 1895 ................ 25,9R4,658 
Dépenses,2O avril 1894, jusqu'au 80 juin 1894 .... 12,499,454 

38,484,113 

A diminuer, baisse probable dans les dépenses.. 184,113 

38,300,000 

rées à celles de l'an dernier. Ceci porte les dél)enseS 
totales à $38,300,000. Alors, à l'aide d'une simple 
opération d'arithmétique que tout le monde peut 
faire, on arrive à un déficit anticipé de $4,500,000 
pour l'exercice courant. 

On a sans doute remarqué aussi que les dépenses 
du présent exercice, a \'enir jusqu'au 20 avril, dépas­
sent de lleaucoup celles de la même période de 
l'exercice précédent. 

,Je ~ais donner les principaux chefs d'augmenta­
tion pour faire voir Que ce ne sont l'as des dépenses 
facilement contrôlables. L'intérêt sur la dette est 
responsable de l'augmentation pour nne somme de 
$179,203 ; la..Mgislation, re\'Îsion des listes électo-' 
l'ales, $155,566. L'arrangement conclu avec l'An· 
gleterre et qui est actllellementen voie d'exécution 
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à Esquimalt entre pour une autre somme de 
$143,356 dans cette augmentation. Les subven­
tious aux provinces, pour $178,957; l'accise, au 
ehapitre de l'alcool méthylique, pour $64,989. 
Nous arrivons ainsi IL un total de $722,072, dont 
une partie est réglée par le statut, une autre 
est le résultat d'un engagement pris envers 
gleterre, au sujet d'Esquimalt, et une autre pour 
l'accise, n'est qu'une question de tenuc de Eyres, 
puisque cet argent nous revient sous une autre 
forme, comme je l'ai expligué. L'augmentation 
dans les frais de législation est due à la revision 
des listes' élect.orales. 

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Combien de 
tp-mps dureront les dépenses à Esquimalt, 

M. FOSTER: Je crois que dans un an tout sera 
terminé, ou IL peu près-je parle des dépenses 
extraordinaires; avec cela, il y a l'entretien de 
l'école d'artillerie de marine, qui est maintenu il. 
frais commun. ' 

Si on recherche la cause de la diminution dans 
les recettes de la douane, on voit que les marchan­
dises entrées pour la consommation, jusqq'au 1er 
avril 1894, se sont élevées à $86,370,739 et jusqu'au 
1er aHil1895, à $78,126,603, soit une différence en 
moins de $8,244,136 pOUl' l'exercice courant. La 
plus grande partie de la diminution dans le revenu 
doit être mise an compte de la diminution dans la 
consommation; et cependant, si l'on tient compte 
de la baisse survenue dans les prix-baisse que 
l' lf,'con01nist de Londres, un journal très conserva­
touret très fiable, évalue à n pour 100 pourl'année 
-on constate qu'au point de vue de la quantité, la 
consommation, cette année, n':1 pas ét.; beaucoup 
au-dessous de celle de l'an dernier. On constatera 
aussi avec satisfaction qu'à venir jusqu'à la date 
'lue j'ai mentionnée, avril 1895, nos exportations 
·dépassent d'un demi-million (le piastres celles de la 
même période de l'exercice précédent. 

Ainsi, la principale raison ile la ilimillution des 
recettes de la douane cette année, est la même que 
j'ai donnée pour l'an dernier: la baisse considéra­
ble dans les prix et la réduction des droits. Cet.te 
réduction de droits tient à diverses cames, d'abord 
la réduction opérée l'an dernier, la substitution des 
droits ad valorem aux droits spécifiques dans beau­
coup de cas, la plus faible somme de droits perçus 
sur des marchandises et sujettes IL un 
droit ad valorem, et la quantité de 
marchandises admises en et qui autrefois 
ét",ient imposables. 

A l'encontre du de $4,500,000 de cette 
année, il y 11 aussi l'excuse j'ai donnée pour 
celui de l'an dernier. Si prend le résultat 
connu de l'exercice courant, avec une estimation 
approximative pour ce qui reste de l'exercice, nOllS 
aurons en 1894·95 une importation de 310,000,000 
de livres de ~ucre pour la consommation. Si ce 
suer" avait été soumis aux mêmes droits qu'en 1890-
91, il aurait produit· une recette de $4,900,000, de 
sorte que si l'on avait l11issé ce (lro~t inLact., mêm~ 
en opérant toutes les autres réductIOns qUl. ont éte 
faites, il nous en resterait assez pour combler le 
déficit et porter une faible snmme an compte du 
capital. La position du contribuable est celle-ci: 
il a gardé dans sa poche, grâce ~ l'"J~olitio,: de ce 
droit, $4,900,000 qu'autrement II hu auraIt fallu 
débourser, et l'intérêt qu'il a IL pour combler 
le déficit est de $142,500, qu'ilfa payé 

1ôt 

''''' r' 

$142,500 en intérêt sur le déficit et s'est épargné 
environ $5,000,000 en taxes. 

Les dépenses au compte du capital, jusqu'au 20 
avril 1895 sont: chemins de fer et canaux, $1,967,-
435; travaux publics, $71,021 ; terres fédérales, 
$69,508; subventions aux chemins de fer, $1,226,-
613-en tout $3,3;:)0,579. Les prévisions sont que 
d'ici IL la fin de l'exercice, i:l sera encore dépensé 
$1,669,421 à compte du capital, ce qui portera l'en­
semble de l'estimation à $5,000,000.pour tout l'exer­
cice. 

Si on ajoute IL cela le déficit de $4,500,000 on se 
trouve avec une s01l1me de $9,500,000, et si l'on en 
déduit la somme versée au fonds d'amortissement, il 
reste $7,300,000 IL ajouter il. la dette ponr cet exer-
cice. Si l'on fait le même calcul les ad'ditions 
Il la dette, depuis 1890, jusqu'à la de 1895, on a 
comme résultat $15,952,987. 

Mais un point dont la Chambre doit tenir compte, 
comme le pays, je l'espère, ne manquera pas de le 
faire, c'est que par la réduction dn droit snr le 
Yerre, et l'abolition du droit sur le charbon anthra­
cite et; le sucre, les recettes du pays ont été dimi­
nuées de $23,656,270 pendant ces cinq aunées. 
Ainsi, si les droits Qui existaient en 1890 sur le 
verre, le charbon anthracite et le sucre avaient été 
maintenus intf\cts, la position serait celle-ci: la 
population aurait versé d!tns le trésor $23,656,270 
en taxes, ce gui aurait éteint l'augmentation de 
$15,952,987, tont en laissant, $7,750,000 applicables 
à la diminution de notre dette. 

Je ne crains pas d'être contredit en affirmant q ne 
dans tOute l'histoire moderne on ne trouver 

d'un pays qui, en cinq ans, diminué 
au taxes sur le même pied que le Canada, 
depuis 1890_ 

YI. MILLS (Bot.hwell) : Quelle calamité. 

M. FOSTER: J'espète que l'honorable député 
ne traitera pa.s cette question légèrement. 

M. MILLS (Bothwell): Le peuple ne la tra.itera 
pas légèrement. 

M. FOSTER: Non, j'en suis bien convaincu, le 
public appréciera IL sa juste valeur ce que je dis en 
ce moment. 

Maintenant, je me permettrai quelques courtes 
considérations sur l'état général dn pays pendant 
l'année écoulée, et pour fadIiter la comparaison­

les dernières années écoulées, pendant 
on dire que DOUS :1vons tr11versé uue 

pé.riode de commerciale et industrielle_ 
J'ai deux raisons pour cela; la première c'est, 

afin que nous puissions nous former une idée juste 
et cla.ire des résultats, et la deuxième c'est d'opposer 
cette idée ,hlste et claire il. ce que nos adversaires, 
par leurs discours et leurs écrits, représententcomme 
ayant été une période de misère et de crise, due il. 
une mauvaise politique fiscale, à une mauvaise 
administra.tion, une crise telle que le pays n'en a 
jamais eue. 

Un des plus ~ûr8 baromètres de la condition d'un 
pays, c'est la position que son crédit occupe sur 
les marchés du monde. Or, il est arrivé 
qu'en plein de la crise, de la stagnation 
commerciale qui s'est fait sentir partout, et plus ou 
moins au Canada, nous avons été obligé, en octobre 
1894, de placer un emprunt sur la place de Londres. 
Il a été mis sur le marché au millien d'une crise 
financière et commerciale qui avait eu pour effet de 
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faire enfermer dans les voûtes de Londres i cipes libéraux tels qu'appliqués par le gouverne­
d'énormes quantités d'argent que les banquiers ne ment actuel de l'Angleterre. Il -n'a qu'a lire le 
laissaient sortir que sur les meilleures garanties, compte rendu télégraphique du discours du chan­
ce qui par conséquent, fournissait un moyen infai!- celier de l'échiquier pour constater que cet homnïe 
lible de juger de la qualité des gamnties qu'offrait d'Etat voulant démontrer gue la condition de l'A ne 
un pays sollicitant un emprunt. gleterre n'est pas aussi mauvaise qn'on l'avait pré· 

A une époque où les garanties coloniales étaient tenilu, insiste surtout sur le fait que l'épargne a 
dépréciées, lorsque les obligations cles colonies sœurs augmenté parmi le peuple. Il n'y a pas il nier que 
étaient cotées bien bas, il une époque 011 le com- cet argument a un granil poids. Voyons jusqu'à. 
merce et les recettes dn Canada diminuaient et que quel point nous pouvons l'invoquer en faveur du 
des bnlletins mensuels, indiqll>1nt cette situation, C,mada. De 1874 à. 1878, penclant nne crise qu'on 
étaient entre les mains des capitalistes de Londres, . peut; comparer il celle que nous avons traversée, il 
à une époqùe 011 la valeur cles garanties offertes y eut une diminution cle $353,057, ou 4~ pour 100, 
étaient scrutée et pesée avec plus de soin que jamais, pendant que pendant les cinq années correspon­
il cette époque, (lis-je, le Canada a emprunté sur le' dantes, il y eut une augmentation de $41,271,908, 
marché.anglais deux millions et quart il:~ pour 100 ou de 21 pour 100. 
et 95 min~mnn;t. _ . '. . r ' . 

Qn'est-ll arrIvé? Il estal:nve que pas un emprunt f;Îl: ~IyHARD CA~~\' RIGHT '. Je .deman-
fait par le Canada n'avait été sollicité par un aussi deral a 1 hOl1ora~le. mllllst;:e e~l qUOl conslste, ~es 
grand nombre de capitalistes boné/, }ide. Nous quarante et un m1111ons. V eut-ll parler des depots 
n'avons pltS reçue moins de 566 différentes soumis- dans les caisse d'épargne de l'Etat? 
sions.' N OU8 ne demandions que deux millions et M.FOSTER : Non; je parle de toutes les épargnes; 
quart et on nous a offert près de douze millions de de celles des caisses d'épargne des bureaux de poste, 
louis. Les plus hautes soumissions étaient de de la banque d'épargne fédérale, des départèments 
:e99 12s_ 6d. ou presque le pair; la moitié était ft i d'épargne _ des banques chartées, des dépôts il 
f.97 88. 6d. et lot moyenne f.97 9s. 6d., et lorsqu'on demande et il terme, et de la banque d'épargne du 
calcule l'intérêt al'rès avoir déduit l'escompte et district de Montréal 
les frais, on arrive ft 3ir pour 100, le meilleur 
emprunt qui ait jamais été fait par le Canada en ~L MILLS (Bothwell): Et les compagnies de 
Angleterre. prêts ? . 

Cela veut dire quelque chose, et la simple expo­
sition d'un pareil fait en dit plus long qne les 
vaines et brllyantes déclamations anxquels peuvent 
se livrer les ennemis du Canada dans un but de 
politique et de part.i. 

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je crois que 
l'honorable ministre n'a pas encore produit devant 
la Chambre le prospectus de cet emprunt. 

M. FOSTl<JR: Non, mais je le produirai. Peu 
de temps après les Etats-Unis firent une émission de 
bons et le taux d'intérêt qu'ils portent et que les 
Etats-Unis sont obligés de payer, est d'une fraction 
plus élevé, en effet, je crois qu'il est exactement de 
3i pour 100 pendant que l'emprunt canadien a été 
pris Il Londres à 3ir pour 100. 

Si l'on examine les circonstances différent.es dans 
lesquelles ont été faites les dellX opérations, il est 
facile de s'expliquer pourqubi les Etat-Unis, Ont eu 
il payer un intérêt plus élevé, que dans d'autres 
circonstances, mais le fait n'en reste pas moins 
qu'un grand pays comme les Etats-Unis, faisant une 
émission de 60 millions, dont le remboursement 
était certaiuement assuré, a eu il payer 3it pour 100, 
tanrlis que le Canada ne paie que 31r pour 100 sur 
son emprunt. 

On trouve nn autre indice de l'état du pays, dans 
les épargnes. 

M. MILLS (Bothwell): Ecoutez! écoutez! 

M_ FOSTER: L'honorable député de Bothwell 
dit: "Écoutez! écoutez." Il ne croit pas il l'épargue; 
il la méprise, mais lorsque son collègue était 
ministre des Finances en 1874-78, il ne professait 
pas le même mépris. Il parlait de l'épargne comme 
une preuve plus convaincante de la condition d'un 
pays, que-h_e v.oulaient l'admettre quelques. uns de 
ses adversaires,: L'honorable député fait grand cas 
des tr3.ditibns-olibérales, des précédents et des prin-
_ 1\1. FOSTE:R 

M. FOSTER: Non, elles ne sont ras comprises 
dans ce releyé, bien q"\l'elles pussent 1 être. 

M. MILLS (Bothwell): Certainement. 

M. FOSTER: Les faillites sont aussi uu baro­
mètre assez sûr de la situation d'un pays. 

Voyons le tableau que nous offre lç Canada sous 
ce rapport. D'après le rapport de Dunn, Wimltll et 
Cie., les faillites en 1890 représentaient un passif 
de $18,000,000, et en 1894 de $17,600,000, soit une 
diminution de 2t pour 100. La même autorité 
porte le passif des faillites de 1874 à $7,696,000, et 
en 1878 il $23,908,000 soit une augnJentation de 210 
pour 100. Si on veut une autre comparaison phu; 
juste peut-être, prenons la moyenne de 1874 à I878-et 
nous Ilr1'i vona à $22, 297 ,000, pendant que J a moy.enne 
de 1890 il 1894 n'a été qne de $15,690,000, dans la 
pé.riode de 1874 il 1878, la moyenne annuelle a été 
de $6,500,000 plus élevée que la moyenne de 1890 à. 
1894. 

Nous pOU\'ons aus~i prendre comme qritérium 
l'état de notre commerce, et je ne crains pas de,dire, 
apt'ès un examen sérieux et attentif des affaires 
commerciales du pays, durant ces cinq ou six der­
nières années, que s'il faut en juger pal' les résultats 
obtenus, la situation est éminemment favorable et 
de nature il nous rendre fiers; prenons notre com­
merce de l'an dernier. Nos exporta.tions en Angle­
terre ont augmenté de $4,500,000, cn France de 
100 pour 100, bien que l'ensemble ne soit pas très 
considérable. 

M. LAURIER: Ecoutez! écoutez! 

M. FOSTER: Ce n'en est pas moins une aug­
mentation, et je suis peiné de voir le chef de l'oppo­
sition n'avoir que dn ridicule à jeter sur tous les 
efforts faits pour augmenter notre commerce avec 
la France. Il doit oublier de quelle province il 
Vient. , 
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Il Y a. une augmentation dans notre commet ce 
avec l'Allemagne de trois quarts demillion à deux 
millions: notre commerce a aussi augmenté avec 
l'Espagne, l'Italie, la Belgique, Terreneuve, les 
Antilles, l'Amérique du Sud, La. Chine et le Ja.pon, 
l'Australa.sie et autres pa.ys. Les seuls pays avec 
lesquels notre commerce a diminué sont les Eta.ts­
Onis, une forte diminution, le Portuga,l et la 
Hollande, une très fa.ible diminution. On peut 
parcourir tous les Tableaux et dans aucune année 
antérieure, on ne trouvera un état de choses indi­
qua.nt une augmentation plus généra.le et plus 
étendue de nos exportations da.ns différents pa.ys 
du monde. 

Quant à nos importa.tions, ellf's ont angmenté 
avec l'Allemage, l'Espagne, l'Italie, Terreneuv,,!, 
l'Amérique du Sud, la. Chine et le Japon et 
la Suisse, et ehose remarqua.ble nos exportx1,tions 
aux Etats-Unis ont diminué de $8,000,000, et 
nos importations de $5,000,000, cela fa.it un tota.l 
de $13,000,000, mais je n'ai pas de doute que la 
situation s'améliorera quand l'ère de l'extrême mo­
dicité des prix aura cessé et que Jerl effets de l'abais­
sement du tarif voté à la dernière session du Con­
grès se seront fait sentiL Dans une sellle année, 
notre commerce avec ]' Allemagne est monté de 
$4,576,000 il $7,887,000, soit une augmentation 
<le plus de 72 pour 100. 

En 1889, gui est iL peu près la. date OÙ la crise a 
commencé à se faire sentir da.n$ le monde t'ntier, 
les exportations du Canada étaient de $89,000,000 ; 
l'an dernier, elles se sont élevées à $117,500,000, 
soit une augmentation de $28,500,000 pour cette 
période. 

Que veut-on de plus? 
Kos exportations, l'an dernier, ont atteint $117,-

500,000, ce qui est la pIns forte a.nnée depuis la 
COllfédéraHon, il l'exception de 1893, qui <Jo donné 
$118,500,000; et si l'on tient compte de la baisse 
dans les prix, gui ne peut. être niée, il est évident 
que notre exportation de l'an dernier a été la plus 
forte de toutes_ 

Prenons maintenant les importations, si on le 
préfère. En 1889, elles étftient de $109,500,000, et 
l'an dernier de $113,000,000, soit pour cettepério~le, 
une augmentation de trois millions et demi, sans 
tenir compte que les prix étaient de beaucoup dimi­
nués, et que par conséquent, hL somme de marcha,n. 
dises importées a été beaucoup plus considérable. 

Je dis que le volume de notre commerce, impor­
tations et exportations réunies, a été aussi consi­
dérable que dans anCl1ne autre' année de la Confé'­
déra,tiol1, et si les prix en 1894- ava.ient été les 
mêmes qu'il ya cing ans, notre commerce sel'lLit en 
valeur ce (ju'il est en volume et en quantité, c'est­
à-dire, le plUA fort et le plus éle\'é que nous ayons 
jamais eu depuis la Confédét'ation. 

Un autre excellent moyen de se rendre compte 
de la situation, c'e~t d'examiner l'état des nwyens 
de transport d'nn pays. 

Prenons par exemple nos chemins de fer et nos 
navires et, que voyons·nous? Nous voyons qne de 
1889 iL 1894 le nombre de milles de nos voies rerrées 
a augmenté de [2,628 à 15,620 ; le nomhre de milles 
parcourus de 38,800,000 il 43,700,000; le nombre 
des voyageurs de 12,200,000 à 14-,500,000; le 
nombre de tonnes de marchandises transportées, de 
18,000,000 iL vingt millions et sept dixièmes; et les 
recettes de $42,000,000 à $49,500,000. Les recettes, 
la, quantité de marchandises et le nombre de voya­
geurs transportés, sont moins élevés qne ceux des 

deux années précédentes, et cependant., si on les 
compare entre elles, la différenc'(rcest" 'bien minime, 
comparée à la diminution qui a eu lieu a.ux Eta.ts­
Unis. 

Prenon'3 encore les ca botiers et le tonnage du 
commerce cln pa.ys, et gue voyons-nous? Nous 
voyons qu'il y a eu une augmentation constante 
dans le tonnage des navires qui sont entréR et sortis, 
à l'exclusion du cabotage. 

Ce commerce s'est élevé il. 18,4-46,000 tonnea.ux 
el1 1890, à 18,692,000 en 1892 et iL 20,353,000 en 
1894. Il est évident que le tounage augmente, et 
s'il va et vient, il n'est que juste de supposer que 
ces navires trouvent des chargements pour l'aller 
et le retour_ On trouve la même augmentation dans 
le tonlla.ge des c:abot.iers, à l'entr~e et à la sortie; 
22,797,000 en 1890,26,560,000 en 189~. 

Il y ,L encore d'autres moyens de se rendre 
compte du résultat de ces cinq dernières années, 
que certaines personnes regardent comme une 
période de crise et d'épreuves pour le Canada. 

M. MILLS (Bothwell) : Ma.is elles se font illu­
sion. 

M. FOS TER : Beaucoup se font illusion; il Y 
en R qui s'aperçoivent de, leurs illusions, m~is un 
gra.nc1 nombre sont trop aveugles ponr le~ vOIr. 

:!)1. MILLS (Bothwell); Le ministre les voit. 

M. FOSTER: Oui. En 1888-89, l'impôt doua­
nier, réparti pa.r tête de la population était $5.01, 
et eu 1893-94, de $3.82, soit $1.19 de moins 
par tête que notre population a eu à pa.yer en 
impôts dou~niers, bien que les importations en 
1893-94- aient'été plus cOl1sirléra.bles qu'en 1888-89. 

'li l'on prend la. proportion pour 100 des droits 
.perçus sur les marchandises imposables et non im­
posables importées pour la, consommation, on a 
21.G5 ponr 100 en 1888-89, et s~nlement 17.13 pour 
100 en 1893-94, soit une diminution de 4~ pour 100 
dans la moyenne de l'impôt entre ces deux années. 

Les droits perçus en 1889 sur une importation de 
$109,673,447 ont été de $23,784,523, et SUl' l'impor­
tation de $1l3,000,000 en 1894, de $19,379,822, soit 
une dimil1lüion de $4,404,501 dans les impôts, sur 
une importation de trois millions et demi pIns forte 
qu'en 1889. C'est dans cette proportion que l'im­
P,}t a été diminué; c'est autant d'argent qui n'est 
pas sorti cle la poche des contribua.bles et c'est dû 
au ·fait que nous avons opéré des réductions quand 
le revenu était plus que suffisant. C'est autant de 
taxes remises à la popnlation. 

Fa.isons maintenant un autre calcuL Si (lepuis 
1889-90 la moyenne rh,s droits éta.it restée ce 
qu'elle éta.it alors, 21'65, $125,112,895 auraient été 
versées dans le trésor, au lieu de $108,538,092_ 
Nous avons donc épargné $16,524,803 à, notre 
population en a.baiEsa.nt la moyenne des droits de 
21'65 il, 17_13 pOUl' 100. 

Voilà ce que j'appelle la situa.tion réelle et 
absolue du Canada., et avant de passer à un autre 
ordre d'idées, je vais la ré.~umer rapidEment. En 
cinq ans les importations ont augmenté en valeur 
de $3,500,000, et elles ont naturellement a.ugmenté 
considérablement en volume par suite de la ba.isse 
dans les prix. Les exportations ont augmenté en 
valeur de $28,000,000, et de bea.nconp plus en 
\'olnme et, COlJ1111e je l'ai rlit, l'exportation de 1894 
est la: plus forte en valenr depuis la Confédération, 
à l'exception de 1893, et la phlB forte d~ tontes en 
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volllme. Dans la période de 1890 à 1894-95, nous 
avons eu llll ensemble d'excédents de $7,476,843. 
Nous avons aboli pour$14,000,ÙOO de taxes sur le 
8ucre seul, pour $3;750,000, sur deux autres 
,articles, et pour une somme considérable sur divers 
autres, par la revision du tarif qui a eu lieu l'an 
dernier. 

Nous avons augmenté la dette de $8,600,000, 
mais l'intér~t sur cette dette n'est augmenté que 
de $100,000. Je parle de l'intérêt n~t, car l'intérêt 
par tête de la population, est tombé de $1.86. à 
$1. 79. 

Pendant cette période, pas une seule banque 
canadienne n'a été obligée de fermer ses portes, 
par suite de la dureté des temps, pas une. Nosindus­
tries se sont bien maintenues. Le besoin et la 
misère ont été pourlainsi dire inconnus au Canada, 
et, comparativement, notre popnlation est sortie 
de la tempête avec un navire moins avarié et des 
voiles pIns intactes qu'aucnn autre pays. An pIns 
fort de cette tonrmente finallcière et commerciale, 
le drapeau du crédit canadien a flotté sur le marché 
mOIlétaÎre de Londres, à une hauteur qu'il n'avait 
jamais atteint depuis l'union des provinces. 

Je crois qu'aujourd'hui lé vent est les 
prix se relèvent, la confiance renaît, le commerce 
augment", la consommation se fai:t plus forte, notre 
revenu s'améliore, comme je l'ai dit. Et le Canada, 
grâce à ses solides ressources, riche comme il est, 
grâce il. ses superbes facilités de transport, il sa 
saine politiq ue fiscale, à son administration sage et 
prudente sort aujourd'hui des sombres nuages 
d'nne crise passagère ponr entrer dans la clarté 
d'une prospérité qni éclipsera certainemellt toute 
autre période de son histoire. 

Il y a encore d'autr<JS considératiorts à faire sur 
le commerce du Oallada, si on l'envisage à un point 
de vue relatif. On peut comparer notre commerce 
avec celui des autres pays, et je sollicite l'attention 
de la Chambre pendant que je vais faire cette revue: 
rapidement. 

Si l'on prend les grandes nations commerciales 
dn monde-l'Angleterre, la France, les Etats-Unis, 
les colonies australasieunes-quel est le bilan de 
leur commerce pendant les 5 ou 6 ans dont j'ai 
parlé? En Angleterre, l'exportation des produits 
des manufacturf;s s'élevait à ;/Ô263,530,585 en 1890, 
et elle est allée constamment en diminution pour 
tomber à ;/Ô216,194,239 en 1894-une diminution de 
:E47,336,346 ou $2:30,370,217. Ses importations 
qui étaient de ;/ô420,691,997 en 1890, n'étaient que 
de :E408,505, 718 en 1894, une différence en moins de 
::E12,186,279 ou $60,000,00r en chiffresronds.Dumnt 
la même période les exportations de la France 
tombées de ;1:150,136,000 à :f:131,001,OOù, 
l'Allemagne de :8166,405,000 à :El58,OOO,OOO. Les 
expGrtations des Etats- Unis sont tombées de 
$1,015,732,011, en 1892 à $869,204,.937 en 1894 ; et 
celles des colonies australasiennes de :E72,500,000 
en 1891, à :1::65,000,000 en 189:3. Les importations 
de la France sont tombées de ::!::177,476,000, en 
1890, à ;/ô164,779,000 en 1894; celles d", l'Alle­
magne de ;1:208,105,000 en 1890, à ;tl98,000,OOO en 
1893; celles des Etats-Unis de $827,402,462 en 
1892, iL $654,994,622 en 1894; celles des colonies 
australasiennes de ::!::72,000,000 en 1891, il ;1053,000,-
000 en 1893. Maintenant, si l'on prend le 
tage de ces diminutions, on arrix€ do l'él~o1JiIla,nt 
résultat sui\'aut: De 1890 à 1894, la diminntion 

~ des expo;rtai;i été de 18 pour 100 en 
terre; 13 00 en France; 5 pour 

M,' 

Allemagne; 15 pour 100 aux Etats-Unis et 10 
pour lOU en Australasie, pendant que clan.s la 
même périodé nos exportations ont augmenté 
de 22 pour 100. Dans les importations, la 
diminution a été de 3 pour 100 en 4-ngleterre, et 
de 7 pour 100 en France; celles de l'Allemagne ont 
augmenté de 2 pour 100; celles des Etats-Unis 
ont diminué de 21 pour 100, et celles de j'Austra­
lasie de 26 ponr 100, pendant que les importations 
dn Canada sont, en valeur, exactement au même 
point qu'en 1890. 

On peut commenter cette question à un autre 
point de vue enGore-en comparant le Canada avec 
lui-même. Sous le rapport de la vérité, cette com­
paraison est plus satisfaisante, bien qu'elle puisse 
n'être pas aussi pour tout le monde, 

I! est admis que de 1874 à 1878, une crise a sévi 
au Oanada. Il èn a été souvent' questiou depuis. 
Ce thème a fait le fond de plus d'un discours de 
h1i8ting et de pIns d'un article de journal. 

Mais depuis un rerh,in temps il a été de mode 
chez un certa,in gronpe d'orateurs et d'écrÎYains de 
prétendre q ne sous le rapport de la crise et de la 
dureté des temps et du mauvais état de choses, en 
général la période de 1890 à 1894, éclipsait de 
beaucoup celle de 1874 à 1878. 

Exami'nons les faits: Eu avril 1874, le ministre 
des Finances d'alors, prononçait son exposé budgé­
taire, à peu près de la place que J'occupe en ce 
moment. DloLlls ce discours après avoir parlé du 
pa~sé, il appelait l'exercice de 1872-73 "la dernière 
aunée d'abonda,nce ", avec un surplus <le $1,600,000. 
De l'exercice 1873-74, a\l milieu duquel on était 
alors, il dis",i t : 

Nous n'avons pas avancé, mais nous n'avons pas reculé 
non plus. Bien que nous !missions raisonnablement 
espérer que la richesse de la nation augmentera, ra,pide­
ment, nous ne pouvons pas nous a,ttendre à aucune aug­
menta,tion considérable da,ns la population. Pour éviter 
des déficits sérieux il faudra nécessairement une somme 
considérable, e taxe additionnelle. . 

Il imposa pour $3,000,000 de nouvelles taxes, et 
cette même année, 1873-74, ses dépenses ont aug­
menté de $4,000,000. 

Sir RICHARD CARTVYRIGHT: Non. 

M. FOSTER: L'honorable député peut prétendre 
qu'il n'en était pas responsable, mais dans tous les 
cas, c'est ce qu'on trouve dans les comptes publics, 
Ses $3,000,000 de nouvelles taxes ont diminné son 
surplus de $1,600.000 à $888,775, en 1873-74, et il. 
$935,644 en 1874-75. dépenses au compte du 
capital ~e sont élevées $10,000,000; il a ajouté à. 
la dette $8,476,502, en 1873·74, $7,683,000, en 1874-
75 et son commerce a diminué de $17,000,000_ 

En février 1875, il prononce son deuxième exposé 
budgétaire. On le voit alors dorloter Bon excédent 
qui s'en va dintÎlluant, et promettre qu'il ne sen'. 
pas plus petit l'année suhallte. Il excnse la dimi­
nution des importations en disant que diminuer 
n'est pas rétrograder, chose qu'il ne devra pas 
perdre de vue cette année. Il console les gens 
(l'affaires en exprimant l'espoir qn'ils trouveront 
"de nOl\VeaUX champs, de commerce qui les dédom­
rnageront en partie., de ce qu'ils n'ont pas réussi, 
pour le présent, à obtenir de leurs amis de la répu­
blique voisine." 

En février 1876, il encore el; commence 
ainsi:-

Il sera,it inutile et malhonnête de ma, part de chercher 
il. cacher à la, Chambre que Jes circonstances dans les-
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quelles nous nous réunissons sont telles qu'elles doivent ,berça dans les délices anticipés' du déficit d'ull 
recevoir notre plus grave considération, Il est ID",lheu- million et, demi qui le guettâi't "'onr l'année 
reusement trop vrai que nous subiRsons et avons subi - .... 
depuis plusienrs mois une orise commerciale d'nneinten- suivante. 
sîté ponr aiusi dlre, sans précédent·'" Il y a des oas de Il ouvrit la, session de 1878 pal' une jérémiade 
misère profoude da.ns le pays. , financière comme j>Lmais auparavD.ntn'en aV!1<it pro· 

Nous sommes au milieu d'une "tempête com-,' noncé ministre des ))'inances et comme jama,is, je 
merciale, d'une t?urmente, si vous le pré~érez," l'espère; il n'en sera prononcé à l'avenir. 
$20,000,000 de moms dans le commerce. de ~ année Voilà ma,intenant près de quatre I1US que, devenu mi-;­
précédente; un surplus de dépenses lmmment('s nistre des Finances, j'ai eu la Uohe désagréable de lu

' de $700.000 en présence d'une diminution encore fai.re voir les graves embarras financiers qui nous mena-
l ' d ,t l ' d ' çalent etla néceSSl té de nous soumettre à une augmenta-

p us gran e commerce, ulle per e p us 0<;n81 e- tion considérable de l'impôt si nous voulions satisfaire 
rable de reveuu et une plus forte augmentatwn de aux obligations encourues. Malheureusement, Q,uelques 
dépenses. Il n'a ponr se consoler que la. pensée que série,uses qu'aieut été. les prévisions que je faisaIS alors, 
que" bien clue1e marasme se soit emparé des inté- la cr.se fiua\,olère qUl est sU,rvenue a été beaucoup plus 
,., . ". longue qne Je ne m'y attendaIs. Oe n'est pas souvent que 

rets mdustrtels et commerCIaux dn pays la baIs&e l'bistoire de tous les pays consigne dans ses pages l'exem­
dans les prix est une chose contre la.quelle, "ni lui pIe d'!'ue baisse aussi considér!,ble q~e celle qui s'est 
ni aucun ministre des Finam,es ne peuvent se pré- prodUIte pendant les deux ou trOIS dermères années. 
ca.utionner à l'a.yance," et "puibque le peuple e11 a Il dé.cl~ra que l'e~lsemble de notre commerce 
plus pour son argent, somme tonte, c'est plutôt un étalt dUlllnué .de $oO,I!OO, 000, et le revenu de 
bien qu'un mal pour lui," et ce qui est déplorable, $3,000,000. Blen plus, Il avoua q!1e le d~veloppe. 
pour, le revenu est nn avantage pour la population. \ m~nt naturel du comlilerc~ c.anadlen, ~vatt été en 
Acculé par ses adversaires sur la politique fiscale C'uure retardé de 30 à 40 mühons de pIastres et le 
il déclare:' revenu, dans la même proportion; et lorsq ll'il en 

Peu iJ:ullorte que votre marohé soit de quatre, de vint à annoncer son nouveau déficit an milieu des 
9."araute ou de quatre cent millions, l'excès de produo- sourires de pIns d'un de ses amliteurs, illenr repro­
tlon produira toujours la gêne. Et il. oe point de vue par- cha gravement cette légèreté intempestive qui les 
tioulier, peu importe aussi qnenous ayons le libre échange faisait sourire à l'annonce d'un déficit. 
ou la protection. Voilà le tableau fidèle de la sitnation pendant la 

Ayec'·de pareilles excuses et de pareilles pla ti- période de 1874 à 1878, tel que peint par le miuistre 
tudes, il s'en ya Sllr un pied de deux millions de des Finances d'alors. 
déficit, de vingt-sept millions de diminution dans II annonça le déficit d'nn million et demi pour 
le commerce, et de trois quarts de million d'aug- 1876-77, uue augmentation de la dette de $8,700,-
mentation dans les dépenses, et de huit millions et 00 1 b 8~8 l' 
demi d'addition à la dette. 0, c émasqna ses atteries pour 1 { ,et alSSa, 

entrevoir un déficit existant de plus d'un million, et 
En février 1877, il revient il. la charge et déclare un déficit en perspective de Vrès de deux millions, 

que l'année 1875·76 a été excessivement critique et "·t- d lé l' 'n '111' nt avec une augmcnva. IOn e ( pense (u ml on v 
qu'on se la ra.?pellera longtemps dans nos annales d Il' 
fin>Lncièrcs. Je le crois. Le commerce diminuait, une augmentation e dette de sept alltres mi Ions. 
et continua à diminner. N otee revenu diminuait Après tout ce que je viens de rappeler, nons pou-

vons espérer aujourd'hui, que nous sommes sortis 
et ne donnait allCnn signe, ni aucun espoir d'am.?- d'une crise commerciale, qui cependant, n'a pas été 
lioration.f Les seules choses qui augmentaient allssÎ sévère-
c'était les taxes et la dette, et elles augmentaient 
avec une rapidité vertigineuse. 1\-1. MILLS (Bothwell) : Sortis? 

Malgré tout, le mirâstre des Finances était con- M. FOSTER: Oui, sortis, car je suis fermement 
fiant. Il accorda son violon sur une note joyeuse convaincu que la crise est finie, que nous avons 
et. déclara qu'il avait de bOnll'lS raisons de croire franchi le tournant et qu'à partir d'aujourd'hni les 
que le pire de la crise était passé. 11 se rabattit affaires vont aller en s'améliorant_ Je n'exprime 
sur la cil'Cnlatioll, les dépôts dans les caisses pas uniquemellt mon opinion en parlant ainsi. Loin 
d'épargne, l'augmeutation des assurances,sur la vie, de là. Il n'y a pas un journal financier des Etats­
les exportatious, la consommation du sucre et du Unis, un journal sérieux du C(1,nada, financier 
thé, comme autant de raisons indiquant qu'après ou autre, qui, dans ses articles de fond, ses colonnes 
tout l'état au pays n'était pas trop désespéré. à nouvelles ou ses commentaires sur la situation, 

Il a a10rs lancé son emprunt à 91 et portant 4'75 ne laisse entrevoir les mêmes espérances et ne f>Lase 
pour 100 d'intérêt, imposa pour environ un demi- la même prédiction. 
million de nouvelles taxes, risqua la prédiction Pour résumer la question et la rewlre plus facile 
que le navire de l'Etat tenait bon contre la tem- à consulter, je donnerai sous forme (le tahlean, la 
pête et approchait des eaux calmes, s'endormit comparaison entre les deux périodes 1874-79 et 
dans la douce chaleur des déficits passés et se 11889-94 ! 

11'74·79. 1889-94. 
Les exportations ont diminné de .... "'''''' $18,000,000 Les ~xportatjons ont aug'Benté de .......... . 
Les importations " . .. .. . .... . .. . 46,000,000 Les ImportatIOns ........... . 
Les droits perçus ., "" .... ... 1,500,000 Le" droits per?us ont dim,i,nué de .•......• ' .. . 
Les taxes ont augmenté de" .... "" ......... '. 1,500,000 Les taxes perçues " ..... ",,_ 
La moyenne des droits a. augmenté de 4 p,O, La moyenne des droits "' diminué de 4'5 p.O, 
La dett,e a augmenté de " ,,, . ""'" :.. .. 40,000,000 La deLte a augmenté de ..... '" . , ... ".' ... 
L'intérêt net sur la dotte publique a augmen- L'intérêt net sur la dette publique a aug-

téde, .. " ••. ,." .. " .. ", .... "". , .... 1,500,000 mentédo."" ..... """ .. ""_ ...... '",,. 
L'intérêt par tête de la population a augmen- L'intérêt net, per eapila. a diminué de $1 '86 à 

té de $1.34 il. $1-59. ' $1 '99. 
Crédit toi qu'indiqué ]Jar l'emprunt. .. " ..... 4'75 Orédit tel qu'indiqué par l'emprunt,,, ....... . 
Déficits nets, .... , ..... , ..... , , .. " , .... , ... ' 5,500,0110 Excédents", ...... ", .......... " ............ . 
Moyenne des faillites ........ , , .... ,.... 22,100,000 Moyenne des faHlites ......................... . 
Augmentation! passif des faillites ....... ' .. ,2'10pour 100

1 
Diminution: passif des faillites, ....... " .... . 

RemIse de taxes, .... ''''. ...... '... .... Néaut. Renllse de taxes! sucre, charbon, verre" ... . 
Diminution de l'épargne,..................... 4:5 p.C. 1 Augmentation de l'épargne ... " ......... , .. 

$28,000,000 
3,500,000 
4,400,000 
6,000,000 

8,650,000 

100,000 

3'16 
7,500,000 

15,500,000 
21 p.O, 

18,000,000 
40 p.c. 
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Il contracte ensuite sur le marché de Londres un et le tout forme un total de $149,279,997. C'est·à­
emprunt-tout 'compte fait, escompte, commissions dire, dans ces trois entreprises seules, les artères 
et tout-an taux de 4'75 pour 100, que le Canada du pays, nous avons dépensé $11,527,116 de plus 
a continué à payer depuis; le dernier emprunt de que toute la dette contractée par le pays depuis la 
la dernière période a été fait à 3'16 pour 100. COll fédération. 

Les déficits nets de la première période ont été En sus de cela, nOUS avons le~ terres fédérales 
de cinq millions et demi de piastres; l'excédent qui ont été livrées il la culture; nouR ayons les 
net de la denxième est de sept millions et demi. trftvaux publics qui ont été exécutés, nous avons 

La moyenne des faillites pendant la première acheté et colonisé les Territoires du Nord-Ouest, 
pél'iode a été de :vingt-deux millions et un cinquième nous avons les édifices du parlement et autr~s écH­
et pendant la seconde de quinze millions et demi. fices publics; nous a\"OfUI le chemin de fer de l'Ile 

L'augmentation dans les faillites et le passif du PrillCC-Edouard et d'autres entreprises termi­
résultaut des faillites a été de 2'10 pour 100 dans nées, le tout formant une dépense totale imputable 
la première périod<3 et dans la deuxième, il y a eu Slu' le compte du capital de $166,369,288, sans 
une diminutiOll de 2! pour 100. compter les subventions aux provinces. 

L'épargne a diminué de 4~ pour 10ù dans la pre- Ainsi" ,'ous voyez qu'une somme de $28,616,407 
mière période et augmenté de 40 pour 100 dans la de plus que celle qui a été ajoutée il la dette fédé­
deuxième. . raie a été dépensée pour les différents services du 

Dalls la première période, il n'y a pas eu de pays et imputée sur le compte du capital. C'est 
réduction de taxes, an contraire, l'impôt est allé une explication claire de la dette telle qu'elle 
constamment en augmentant; dans la deuxième la existe, et, tenant compte.de ce montant et de l'ac­
remise des taxes SUI' le sucre, le charbon et le verre tif, des trois premiers item qne j'ai mentionnés, 
s'est élevée à; $18,OO(),000. s'il n'yen ft pas davantage, tout justifie la création 

Maintenant, je dirai nn mot de notre dette. Je et l'existence d'une dette nette de $137,000,000. 
désire donner à ce sujet nne explica.tion claire et Si nous examinons l'autre côté de la LI uestiol1, il y 
concise, afin que ceux qui la lieront ne restent pas a quelque chose de pIns à dire. Prenons le taux 
sous l'impression erronée que la dette actuelle du réel de l'intérêt, et nous verrons que nons avous 
Canada a été contractée par le Canada pour des fills payé, en 1868, 4'51 pour 100, et en 1894, Z.91 pour 
fédérales. J'e vais expliquer en termes généraux 100. L'intérêt net payé par ,tête, en 1868, s'élevait 
pourquoi cette dette a été contractée. à $1. 29 ; en 1873, à $1.31 ; 'en 1878 à $1.58 ; en 

En 1867, le Canada a pris à son compte $77,500" 1889, à $1.86; et en 1894, à $1.79, soit 7 centins 
000 de dette dues par les quatre provinces qui for- de moins qu'en 1889, La baisse de la valeur de 
maient alors la Confédération. Depnis, nous avons l'argent, la diminution dn taux de l'intérê,t rendent 
encore pris à notre compte, d'autres dettes 'provin- la dette moins lourde comparativement à son 
ciales, s'élevant il une somme de $31,930,14î:l,-et il chiffre, de sorte que maintenant, aycc notre crédit, 
s'agit ici d'une chose à laquelle personne n'objecte, nous pouvons avoir nne dette denx fois plus consi­
puisqne c'est une suhvention aux provinces pour dérable qn'en 1867 et ne pas payer davantage par 
permettre aux gouvernements provinciaux cl 'admi· tête. Le chiffre net de l'intérêt pay:é en 1888-89 
nistrer les affaires sans imposer de plus lourdes était de $8,843,539, et en 1894, $8,994,788. soit une 
taxes, Cela fait Ulle somme totale de $109,430,148 aug~elltation de $100,000 seulement. 
que nons avons pris à notre compte pour dégrever Arrivé à ce point et jE:taut un coup d'œil sur 
les provinces. l'avenir, nous entrevoyons certaines oblig<ctions, et 

Ail 30 juin 1894, hL dette nette du Canada était nous ne serions pas justes pour nous-mêmes, si en 
de $246,183,029, mais si on en déduit ce gue nous faisant un exposé financier, nous n'y comprenions 
avons assumé pou)' les provinces, la dette fédérale, pas ces obligations. Je me propose de les y in­
de 1867 à anjourd'hui, contractée par le Canada, dure. 
ponr des fins férlérales, n'est plus qtle de $136,752,- Nous ayons des obligations courantes qui 
881. Cela fait une moyenne annuelle d'un peu plus s'élèvent à $6,543,400 ; somme répartie en Buhveu­
de cinq millions. tions à la Compagnie dn chemin de fer Intercolo-

Qu'avous-nous à mettre en regard? Sur ]'Interco- niai, il. la Compagnie dn chemin de fer de Qu'AI'­
lonial, qui a plus de 1,000 milles de longueur, la pelle et le Lac Long, à la Compagnie dn chemin de 
dépense imputable sur le compte du capital a été fer de Calgary et Edmonton, au service océanique 
de $44,966,424, sur nos canaux, la grande route de de la Chine et dn Japon, au service océanique de 
débouché et l'artère de la partie centrale du pays, l'Australie, subventions prévues par des crédits 
ces canaux dont les dépenses ne soulèvent aueun votés chaque année et'qui s'élèvent à $6,543,400. 
murmure, dont les Canadiens sont fiers, qu'ils sont Nons avons les subventiolls aux chemins de 
contents de voir agrandir "t améliorer, pour répon- fer en voie d'exécution formant une somme de 
dre aux exigences et aux besoins .\u commerce, sur $2,257,059, ainsi que des subventions accordées à des 
ces canaux, dis-je. nous avons dépensé $41,709,038. chemins de fer non encore en voie de construction, 
Et le chemin de fer canadien dn Pacifique, qu'on mais qui le seront prollablement avant longtemps, 
,a vilipendé et qu'on a considéré comme le projet d'après ce que j'ai appris du départ'i'ment, s'élevant 
le plus' insenstl que des hommes intelligents pou- à $2,587,257. 
vaient concevoir et soumettre à des législatenrs, - Puis, pour compléter le système. de canaux du 
mais qui s'e8t jllstifié de lui· même, qui a fait Saint-Laurent, élargir et approfondir les canaux 
voir sa puissance, qui a démontré son utilité conformément aux demandes soumises l'autre jour 
indispens&ble pour le pays, il ~el point que par le ministre, nous devons dépenser $6,000,000. 

~ vous ne trouverez pas aujourd'hui deux opi- M!1is, vu que je calcule à compter du 1er juillet 
nions sut' la nécessité de le compléter et Sllr la ·sa· 1895, j'estime qu'il faudra dépenser $5,000,000 
gesse de la poJitiQ.lle qui eu a favorisé la construe·1 après cette date. 
tioll-nous avons d,~pensé sur ce chemin une somme Ces canaux doivent être complétés indépendam­
de $62,604,535.impJltable sur le compte du capital, ment de tout parti au pouvoir, vu qu'ils sont 

M: FOS'rER. ,> . 
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compris dans la politique des deux partis. Le 
chiffre total de ces obligations est de $9,844,316. 

Ce sont tontes les o'bligations conralltes, toutes 
les obligations probables. Or, sans compter ce qui 
a été et ce qui sera préyu par les crédits annuels, 
tout cela forme une somme de $9,844,316, qui sera 
payàhle oans le cours d'une période assez restreinte 
-trois, quatre ou cinq ans au plus. En fixaut le 
délai il, quatre ans, nous avons une dépense annuelle 
de $2,461,000 imputable sur le compte du ('apital, 
soit un peu plus que la somme que nous prenons 
sur le revenu consolidé pour formel' un fonds d'amor­
tissement pour la dette publique. 

Il y a de plus une subvention accordée par un acte 
spécial au chemin de fer de Kingston, Smith's Falls 
et Ottawa s'élevant à $250,680, et une su bvention au 
chemin de fer de la Baie-d'Hudson, $1,600,000. Ces 
suhventions font partie des ohligations contingentes, 
lesquell€'s; il échéance, seront imputahles sur le 
compte des subventions aux chemins de fer. De pIns, 
il y a la subventions tatutaÎre accordée au service 
rapide sur l'Atlantique, laquelle, Cepell':lant, sera il 
l'échéance, payée il même le fonds dn revenu conso­
lidé, avec l'aide, si la chose est nécessaire, des écono­
mies :raites dans d'autres services, et qui, en consé­
quence, ne nous obligera pas de pl'cndre sur le 
çapital, vu gue ce service serk~ dans 1", même posi­
tion q'ue celui de la Chine et cln Japon et eelui de 
l'A ustralie. 

Et ce que je désire faire, ce 'lut? je crois être ~age 
de faire, ce que je vais m'efforcer sérieusement de 
faire, c'est o'agir de ,!nanière il, ce que le revenu 
couvre les' dépenses courantes, et que la dépense 
imputable sur le compte du capital, en sus de tout 
exc6dent du revenu consolidé, s'il y en a un, soit 
égale ou non pins élevée q ne le chiffre annuel du 
fonds d'amortissement, ce tout en portant les 
dépenses imputables SnI' compte du c,apit.al il 
$2,500,000, il. compter de ce jour, n'augmentera pas 
la dette d'une senle piastre. . 

Si cette politique pent être appliq llée,~ et je 
crois qu'elle peut l'être, tant en laissant de~ cré:lits 
suffisant aux différentes ln'anches du service pnblic 
--nous occuperons qui, au lieu d'exciter 
les craintes, an lien de servir il effrayer le peuple 
'pour lui faire faire certa.ines actions politiques, sera 
solide et durable, et aux de tout finMcier 
impartial, sera saine, et bien établie. 

lVIaintenant, M. l'Orateur, nous arrivons à un 
autre point, le revenu et les dépenses pOUl' l'exer­
éice 1895-96. Le revenu pour l'exercice 1894-95, 
d'après ce qui a été retiré et c.e qni reste à perce­
voir, sera, disons, de $33,800,000. :(,'amélioration 
estimée dn revenu 1895 96-et c'est la pnlllVe 
Que j'ai foi en des meilleurs, et personne ne 
peut dire que c'est nne estimation exagérée-est de 
$1;200,000. Ce calcul est fait d'après l'impôt tel 
qu'il existe aujourd'hui. Le revenu po nI' !'exel'cice 
1895-96 sera donc de $35,000,000. 01',:\1. l'Ora­
t,mr--

Sir RICHARD CARTYVRIGHT: Vous feriez 
mieux de didaer cette somme. suivant la coutume. 
Dites quelle somme proYienélra des douanes, et 
combien de l'accise. 

M. FOSTER: J'ai simplement pris le total en 
bloc, et je n'ai pas ici les chiffres des trois item 
formeut ce total. Les estimations pour 
1895-96 sont devant la Chamhre. Le gouverne­
ment a unanimement manifesté le désir que, dans 

les circonstances actuelles et.~us'lH'à ce que l'équi­
libre soit rétabli entre le revenu et les dépenses, les 
dépenses pour le prochain exercice soient réduites 
autant que possible sans nuire à l'efficacité du ser­
vice public. 

Or, l'examen de ces estimations fera voir qu'il y 
en a, un certainnomhre qui sont statutaires, etque 
nous ne votons pas, et qui, conséquemmellt, ue peu­
vent être modifiées. Il y en a d'autres que nO\lS 
contrôlons jusqn'à un certain point, par exemple, 
le buroa.u de perception du revenu, mais qtli ne 
sont C')l1trôlables que jnsqu'à un certain degré, 
parce que, si vous percevez des droits de douane, 
des droits d'accise, recettes postales, des 
péages SUt les canaux et chemins de fer, vous 
devez entretenir ces aeryices dans uu état d'effi· 
cacité égale au du temps; de sorte que 
bien que YOU8 retral1cher quelque chose de 
ces services, y en a d'autres qui ne sont pas con­
trôlables par le mini~tre des Finauces ni par le 
gouvernement. 

En retmuchant ces services et les dépenses 
fixes, il l'este vraiment peu de chose il enlever, 
et là encore en pratiqnant l'économie vous devez 
avoir bien soin de ne pas déLruire o'u gêner des 
sHvices qui sont nécessaires au pays. 

Que voyons-nons aujourd'hui? Il yi a uuc' esti· 
mation pour l'exercice 1895-96, de $17,131,855, 
applicable à l'intérêt sur la dette, aux frais d'a,dmi·· 
nistration, au fonds d'amortissement et aux subveu­
tions fédérales, qui échappent à notre cl'utrôle. 
Pour la perc'eption du revenu il y a uue estimation 
de $9,378,313, et c'est une forte déduction compa­
rativement aux dépenses du, dernier ces 
deux formant $26,510,168. Il reste 
10 ou 11 del'iastres pOUl' les clépcnses qu'on 
peut contrôlables. 

à ces dépenses, un coup d'œil sur 
les estimations fera voir qu'il n'y," pas une senle 
ttngmentation, sauf en ce qui concerne le ministi:re 
du Commeroe, (lui est un département nouve.an, et 
même avec la légère augmentation qu'il y a e'l 
l'année dernière, ce département n'a augmenté 
d'une façon imlue, en ce qui concerne écritures. 

En sns de cela, les pénitenciers ont une rédnction 
rl'e $36,000-j'e cite des chiffres ronels. Le gouver­
nement civil, en tenant COlnpti'l même de J'augmen­
tation considérable des .. Uocations statutaires, a 
su hi une réduction de $30,000; législation, $200,000; 
arts et agricnltnre, $3,400; quarantaine, $:33,000; 
immigration, $70,000; pensions, $814; milice, 
$263,398; chemins de fer et $183,058 ; 
trava,ux publics, $875,325. Sous.;e chef 
nous dépensons depuis des années $2,000,000 par 
année on moyenue. 

Lorsque le revenu était florissant et que le trésor 
était plein, nous nous sommes montrés généreux en 
accordant des crédit~ pour les travanx publics du 
pays; et l'histoire du préseut gouvernement durant 
le temps qu'il a été au pouvoir depuis 1878, fait 
voir, je crois, qu'il a généreusement encouragé 
l'exécution des travaux publics, et qu'i! leur a donné 
l'aide dont il pouvait disposer. 

:Mes honorables a1l!is soudent qual1d on parle cle 
trBvaux publics, mais si je peux me fier il, ma mé­
moire, je crois que, lorsque mon honorable ami, le 
chef de l'opposition, en compagnie de mon hono­
rahle et brave ami de la Nouvelle-Ecosse, et de 
mon honorable mais un peu moins brave ami, le 
député de Lincoln (M. Gibson), et d'nu ou deux 
autres messieurs, ont fait un pélérinage à travers 
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dans un autre exercice avec la certitude 
d'un considérable. 

Le gouvernement a étudié cette question et en 
est vE'nu à la conclusion que ce n'est pas ce qu'il 
ya de plus sage à faire; que ce que nous avons à 
faire et comme gotlvernementetcomme législature, 
et en cela notre conduite sera approuvée par le 
pays, c'est de rétablir l'équilibre entre le revenu et 
les dépenses de la meilleure mauière possible, et 
cela pour favoriser nos finances daus l'avenir, 
atten<1u que le maintien de notre crédit est de ht 
plus grande importance. Pendant que les recettes 
étaient abondantes et que nous avions des excé­
dents considArables, le gouvernement a ponrvu 
aux besoins des différents services dn pays avec 
libéralité, quelque$-uns disent avec prodigalité, 
mais en tout cas avec générosité, persolln!' ne pent 
le nier. Le gouvernement avait un excédent de 
recettes, et il s'est dit, tout en entretenant les 
différents services dn pays, nous profiterons de 
ces recettes abondantes pour soulager le peuple 
d'une partie du poids des B;t c'est ce 
q n'il a fait. 

En 1890 et 1891 les droits sur le sucre brut 
furent abolis, ainsi CJue nous le savons tous, et ce 
fut un grand avantage pour le peuple, avantB.ge 
dont il est ais~ de juger l'importance par les 
chiffres que je vais eiter et qui indiquent le volume 
des import'Lt,ions faites depuis ce temps, et il est 
facile de calcule.' combien les droits auraient 
produits. 
, En 1891, sous l'opération (lu nOlweMl tarif, on 

a importé quatorze millions de livres de sncre, et, 
d'après une moyenne basée sur l'ancien tarif, les 
droits se seraient élevés à $227,474 ; en 1892 l'im­
portation s'est élevée à 327,000,000 de livres, et res 
droits sur cette quantité auraient été de $5, ZOO ,000 ; 
en 1893, la quantité de sucre importé fut de 
252,500,000 livres, droits auraient produit 
$4,000,000 ; en 1894, quantité importée fut de 
303,00P,OOO de livres, et \es droits se seraient 
élevés à $4,821,000; en 1895, l'importation et les 
recettes évaluées d'après le même principe seraient 
comme ci-après: importations, 310,000,000 de 
livres et les droits aunüent produit $4,919,700. 

Il s'agit de la taxe sur le SltCre senl, la taxe sur 
le sucre brut, laq \telle était certainement payée par 
le consommateur, puisque c'est une taxe imposée 
non snr un article prad uit dans le pays, mais sur 
une matière première importée, dont la taxe doit 
être payée par le consommateur. Si les honorables 
députés venlent additionner ces différeutes sommes 
ils constateront q ne l'abolition des droit.s SUl' le 
sucre dumnt cp.s années dernières, à venir à l'année 
courante, représente une somme de $19,175,333. 

Mais, dira-t-on, si le droit était resté le même, 
l'importation du sucre n'aurait pas êtA aussi consi­
dérable_ Retranohez n'importe queUe proportion 
vous aurez encore une somTe de 15 à 19 millions 
de piastres que le peuple 11 a pas eu à payer. Et 
cela non pas pendant qne nous avions des excé-
dents, mais pendant qne le avait, surtout 
depuis les deux dernières subir une crise, 

. que nous appelons ici des temps 
Aujourd'hui, :!YI- l'Orateur, le pays n'en voudra 

pas au gouvernement si, quand nous croyons utile 
pour le crédit du et son bien généml de réta-
blir l'équilibre les dépenses et le revenu, 
cr uancl nous faisons pren ve de bonne foi en dimi· 
nuant de $2,400,000 les dépenses publiques, etencela 
nousnefaisons que not.re devoir-le pays, dis-je, ne 

s~ plaindra pas, pas plus qu~ la ,C;hambre, je crois, 
$1 nous demandons au peuple, -non pas de nous 
remettre dans le cours de l'année prochaine l'équi-
valant de l'ancien droit sur le ln>1is de. nous 
donner le tiers du droit CJ ni en 1890 et 
1891, lui laissant ainsi les deux tiers de l'impôt 
sur le sucre, et ne lui demandant qu':m tiers de 
l'ancien droit. 

Aillsi, nous nous proposons d'imposer un demi· 
centin par livre sur le sucre brut, et d'augmenter 
la protection sur le sucre raffiné et autres arLicles 
dans lesquels le sucre est employé, en proportion 
seulement du droit d'nn demi-cent in par li\'re sur 
le brut. Ce droit sur les importations que 
nous probablement cette année produira 
$1,200,000 ou $1,250,01)0. 

Mais ce n'est pas tout. Nous devons bien 
prendre garde si lions imposons des taxes dans 
le but f,\'ident de combler la lacune qu'il y a 
entre le revenu et les dépenses, de ne p<tS com­
mettre l'erreur faite par mon honorable ami qui est 
en fH.ce de moi, et d'imposer de lourds impôts sans 
combler cette laeune. Nous devons avoir assez 
pour rétablir l'équilibre, nous devolls être certa,ins 
que ce que nous a.joutons suffirl1, et nous devons 
retirer Ull peu plus qtle ce gue nOlis estimons être 
néeessaire aujourd'hui afin_d'avoir la certitude qne 
notre intention sera entièrement réalisée. 

De sorte CJu'il est nécessaire d'avoir un peu plus, 
et je me propose d'imposer une légère taxe addi­
tionnelle sur les spiritueux distillés. Le droit 
d'accise sur les spiritueux distillés est aujourd'hui 
de $1.50 par gallon,et nous voulons ajouter vingt 
centins par gallon, élevant par la le droit d'accise 
à $1. 70 p"r gallon. Le droit de douane sur les 
spiritueux est maintenant de $2, 12~ par gallon, et 
nous vonlons le port"r à $2.25, .soit.nne augmenta­
tion de 12~ centins. Nous croyons qne ce droit 
produira un re"e11U de $500,000 ou de $600,000, ce 
qui représente une augmentation de $1,700,000 
ou $1,800,000. 

Ces augmentations, avec les estimatious que j'ai 
préparées et soumises à lu, Chambre, cOll.bleront le 
déficit, rétabliront l'équilibre, et nous donneront à 
la fin du prochain exercice une situa.Hon financière 
hien établie, et si les temps deviennent meilleurs, 
nous ramèneront aux beaux jours, ce qne le pays ne 
déplorera certainement pas. Pour démontrer que le 
gouvernement, est bien deciclé à faire pa.rt, et 
que la Chambre consent à faire sienne 
pour l'améliomtion de la sitllation, nous avons non 
seul~ll1ent retranché deux millions et demi de 
piast.res des dépenses contrôlables du pays pour 
l'anu~e, mais nous nous proposons cle discontinuer 
pour l'année prochaine ce nous avons jusqu'à 
présent fait d'une manière savoir, aceorder 
des subventions à. tant par rilille aux chemins de 
fer a construIre. Depuis 1884, quand ceUe politi­
que a été inaugurée, à venir jusqu'à ce jour, nous 
avons dépensé plus de $12,000,000 pour payer 
ces subventions; c'est nne moyenne de $1,200,000 
par a.llllée. Il y a les snbyent.iQns courantes 
dont j'ai parlé, que nons retrancherons graduel­
lement, mais en ce qui concerne le prochain 
exercice, il serait imprudent d'augmenter nos obli­
gations en soumettant des résolutions accordant 
des ~ubvenHons d~ tant par mille pour eonstrnire 
des chemins de fer dans le pays. 

Ces explications établissent en peu de mots la 
position que le gouvernement prend,- et la ligne de 
conduite qu'il recommande à la Chambre de suivre, 
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ligne deconduitegu'ilcroitêtre dictéepar laprudence 1· VOIES ET MOYENS-BUDGET. 
et par le désir de ne pas accl~hler le· pays d'impôts" . 
mais tont en conservant l'efficacité de son service M. l'OSTER,: M. l'Orateur, 11 ne me rest.e plus 
de n~ pas aller jusqu'à l'imprudence ou la prodiga~ ~:ainte~allt qu'à mentiOlmer les I:ésolnti~ns.que f','i 
lité dans les travaux et les sel'\'ices publics que l,u!-tentJOl1 de soumettre au coml~é. ArnSI que,Je 
nous potl"ons, avec réq uipement et les facilités qne 1 al ~l~ an con~s cle .mes obser,;,atlOns cett.e .apres­
nous avons, nous dispeuser d'augmenter pel1dal1t n:1d;,:1 sera ll~po~e et préle.v~ sur les splrltue.ux 
un an ou deux ta.nt que l'état de ohoses actuel, dlSbn~s un droIt i aCCise addltlOnnel de 20 centms 
durera. ' par gallon, et la llremiere résolution l'explique. ' 

M. l'Orateur, ji1 vous remercie et je remercie la 
Chambre d'a.voir éconté ftv8C une si grande patience Sir RICHARD CARTVi'RIGHT: Les résolu-
l'expoiSé un pen long de la situation financière· du tions sont-elles imprimées'? 
pays que je viens de faire. J'ai ici les résolutions, 
elles vie.nnent. de m'être remises, et je désire les 
examiner avant de les déposer déflnith'emcnt sur le 
bureau de l!. Chamhre. 

Sir RICHARD CART'''7RIGHT: C'e~t très bien, 
vous pourrez les déposer sur le bureau' à huit 
fleures. Nous allons dire qu'il est six heures. 

Et il six heures la séance est suspendue. 

Séance du soir. 
DEUXIÈME LECTURE. 

Bill' (n" 26) constituant en corporation l'Associa­
tion Canadienne des Banq niers sur la vie. -( 1\1. 
Denison.) 

Bill (n° 27) concernant la Compagnie de c.hemin 
de fer et de charbonnage d'Alberta.-(Sir Don'ald 
Smith.) , 

Bill (n" 28) constituant en corporation la Compa­
gnie chI Pont de la rivière 8aint-.Tean.-(M_ 
McAlister. ) 

Bill (n° 29) constituant en corporation la Compa­
gnie James McLaren (à responsabilité limitée).­
Sir ,Tames Grant.) 

Bill (n° 30) constituant en corporation la Comp"". 
guie du Pont de Deschênes.-(Sir James Grant.} 

Bill (nO 31) constituant en corporation la Compa­
gnie de Bienveillance Canadienne.-(M. Moncrieff.) 

Bill (n° :32) conèernant la Compagnie du chemin 
de fer d'Ottawa, Arnpriol' et Parry-Sound.-(M. 
Featherston. ) 

Bill (n° 33) à l'effet de modifier l'Acte accordant 
certains pouvoirs à la Compagnie dite 'J'he Sa.ble 
and Spanish Boom wnd Slide Oompany of A.l:Joma 
{à responsahilité limitée).--(M. Sutherland.) 

Bill (n° :34) concernant la Compagnie du chemin 
de fer de Toronto, Hamilton et Bnffalo.-(M. 
Coatsworth.} 

Rill (nO 35) constituant en corporation la Compa­
gnie du chemin de fer suburbain de la Riye Sud.­
(.M. Lachapelle.) 

M. FOSTER: Elles ne sont pas imprimées 
mais écrites, au clavigraphe. La deuxième résolu­
tion abroge simplement les articles du présent 
tarif lesquels doiyent être revisés et modifiés. Puis 
vielUlent les résolutions gui ajoutent 12! centins 
par gallon au droit snI' les' spiritueux illlpol"tés. 
Puis, il y a un certain nombre d'articles dans la, 
fabrication desquels le sucre est pIns ou moins 
employé. Le droit, sur le sucre étant augmenté, il 
est nécessaire d'y faÎl'e correspondre ces ftrticles, 
et autant que possible j'ai étahli une augmentation 
proportionnée. Le droit sur le lait concentré, qui 
était de 3 centins par livl'e, est dt' Hi centins. Le 
droit sur le café concentré et autres articles de 
même nature, sera de 35 pour iOO Ml lieu de 30 
pour 100. Le droit sur les biscuits sucrés de toutes 
sortes, sera de 27~ pour 100 a1l1ieu de 25 pour 100. 
Le droit sur les fruifs, sera de 2:1: centins pur Ene, 
au lien de 2 centins, Le droit sur les fruits con­
sèrvés dans l'eau de vie ou autres spiritueux, sera 
de $2 au lien de $1.90. Le droit sur les peintures 
et conleurs, broyées dans l'alcool, et sur tous yernis 
et htques à l'alcool, sera de $1.12!, au lien de $l. 
Le (lroit sur les gelées, marmelades et confitures 
sera de 3! centins an lien de 3 centins. 

Le droit snI' tout, sucre au-dessus du numéros 
seize, type de Hollande, sous le rapport de lacoulE'lU', 
et sur tous sucres rafinés, sera de IT~'\r de centin 
par livre, et sur le sucre ne 'dépassant pas le 
numéro seize, type de Hollande, le droit sera de 
t centin par livre. Le droit sur la glucose ou 
sucre de raisin sera de li centin par livre, an· lieu 
de 1 centin. Le droit sur le sucre candi et les con­
fiseries, sera de -1; cenLÎn par livre et 35 pour 100, 
an lieu de 35 pour 100. Le droit sur les sirops et 
mélasses de toute sorte, sera de ~ de cent in au lieu 
de il centin par livre. Le choit sur les mélasses 
soumises au poh.riscope, sen1. de 1~ eentin au lieu 
de Il! centin pal' g,dloll. Ensuite vient uue réso­
lution concernant le sucre de bett"rave. Plusieurs 
années avant l'abolition des droits sur le sucre, 
nous avions l'industrie de la fabrication dn sucre de 
betterave; et lorsque les droits sur le sucre brut ont 
été abolis, nous avons accordé à C<ltte industrie une 
prime d'encouragement équivalant à Z centins par 
liue de sucre, à peu près autant que le droit retran­
ché sur le sucre brut, et cette prime existe depuis 

Bill (n° 36) à l'effet de modifier l'acte qui constitue ce temps. Nous nous proposons de continuer cette 
en (Jorp~ra~ion la Compagnie du Tunnel du Canada prime pendant deux autres années; mais au li,'u de 
et ~n Mlclu~an. ,:t de chan~er le 110111 de la compa- donner une prime de Zccntins par livre nonsaccor­
gme en celm de. qomp~Wlle de Pont et Tunnel du derons 1 centin par livre sons forme de prime, et il­
Cana'ta et du Mwhlgan. -(M. Ingram.) centin sous forme de ,lroit, ce qui fera un centin et 

Bill (n° 38) concernant la Compagllie de distil- i demi par livre e11 favenr de cette industrie. Voici 
larie de HILmilton (a responsabilîté limitée.-(M. : les résolutions: 
McKay.) 

Bill (no 39) !lO}lst~tnant en corporatio111a Société 
d!) ·Prévoyance et· de Prêt de Haulilton.-(M. 
hlcKay.) :. 

M. FOS1.'ER. 

RéSQlu,-Qu'i1 est il. propos de modiller l'a,rtiele 130 du 
cha.pitre84 de l'Acte 49 Victoria<l' Acte du revenu de l'In­
térieur) tel que modillé pa,r l'article 4 du chapitre 4S de 
l'Acte 54-55 Victoria, en abrogeant le dit artiole et en y 
substituant ce qui suit: 
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130. Il sera imposé, \l'l'élevé et , pereu sur tous les spir!­
tneull: distillés, les drolts d'acc!Sll suivants, lesquels seront 
payés au percepteur du revenu de l'intérieur, oomme il 
Suit, savoir! 

(a.) Lorsque la 
se compOsem d'au 

contenant pas plus de vingt-siX< pour '/lent, quatre-vingt 
centins par gallon; s'ils contiemienè plus que ces propor­
tion~ de spiritueux de prenve, deux piastres et vingt-cinq 
centms par gallon. 

employée dans leur fabrication 31. Lait oonoentré, trois centins et un qnart par livre. 
quatre:vingt-dix pour . cent, au 32. Café ooncentré, café concentré avec lait, aliments 

~~~~~~~~~~:~~11~~on maltée Sur chaque I,!-ctés et tontes autres préparations semblables, trente-
)t ydromètre de Sikes, cmq ponr cent "cl v(,loreflt. 

proportion pour toute force plus 55. Biscuits de toutes sortes non vingt-cinq pour 
grande On moindre pour toute quantité moindre qu'un cent ad 'Valo1'em; biscuits de tontes sucrés, vIngt- -
gallon unO piastte soixante-dix contins; sept et demi pour oent ad 'Valore"", 

(b.) Lorsqu'ils seront exclusivement fl1briqués d'orge 79. Fruits en boîtes ou autres colis hermétiquement 
maltée, apportée en entrepôt dans la distillerie et sur la- fermés, denll: çentÎl,ls e,t un quart Pl1t livre, le poids SUl' 
queUe Ou n'aura pas paYé de droits de doua,ne ou d'accise, lequel le droit ser" lmposA,ble, compl'enl1nt' celui des 
Ou lorsqu'ils seront fabriqués aveo des gru.Îns il. l'état n!i.tu- boîtes et l1utres ·colis. 
rel ou nOn maltés, employés en combinaison, dans les pro- 80. Fruits conservés dans l'eo,u-de-vie ou autres spi ri-
portions prescrites par le dépl1rtement du revenu de l'In- tuenll:, deux piastres par gallon. 
térieur, avec de l'orge mnltée apportée en entrepôt dans 82. Gelées, marmelades et confitures, N.S.A .• trois een-
la distillerie et Sur laquelle on n'aurl1 pas payé de droits tins et un quart par livre 
de douane ou d'accise, sur chaque gallon de la foroe de 152. Peintures et couleurs broyées dansl'aloool. et tous 
preuve d'l1près l'bydrou1èt,e de Sikes, et nin~i dl1ns la vernis et. laques à l'alcool, une piastre et douze centins et 
même proportion ~our toute force plus grande ou moin- demi par gallon. 
dre, et pour toute quantité moindre qu'un gallon, une 392. Tout sucre au-dessus du numéro seize, type de Hol-
piastre et soixante et douze centins ; lande sous le rapport ~e.lrL oouleur, et tous .sueres raflin~s 

(c.) Lorsqu'ils seront exclusivement fa.briquésde mé- de toute e3pèce, quahté ou type, un oentin et quatorze 
lasse, de sirop, de sucre ou (t'autres matières saccharines, centièmes par lIvre, tout sucre, D.S.a., nOn an dessus du 
apportés en entrepôt dans la distillerie et sur lesquels ou numéro seize, type de Hollande sous le rapport de la COn-
n aUra pas payé de droits de (Iouane, su ue gallon de leur, tous égouts de suere Ou ;pompuges égouttés pen-
force de preuve d'aprèsl'by ,etainsi dans dant le transit, tout .melado ou melado concentré. tous 
la même proportion pou gro.ndo ou moin- fonds de cuves et toutes concrétions, un demi-<lentin par 
dre, ou pour tonte quantité moindre qu'un gallon, nne livre, les colis·ordir)aires dans lesqnels ils sont importés 
piastre et soixante et treize centins. étant francs de droIts. 

Résoll1,-Qu'll est à propos de modifier l'acte 57-58 Vic- 393. Glucosse ou sucre de raisin, sirop de glucose et sirop 
toria, chapitre 33, intitulé: Acte iL l'effet de refondre et de maïs, on tons sirops On contenant qnelque mélange, un 
modifier le. acte. concerna"! les droite de· douane, en abro-I centin et un quart par livre 
geant les item ci-dessous mentionués de l'annexe A du dit 394. Sucre cl1ndi, brun on blanc, et confiseries, y compris 
acte, sa'C0il' : 7,31,32,55,80, 81.82, l,52. 392, 393, 394, 396 <:t i les gom'!'es su(}rées, le~ écorces oandies et le maïs, orevé, 
397, et l'Item 708 de l'annexe B du dIt acte, et en y subslI- i un demI centlll par hvre et trente-oinq 'Oour oent ad' 
tuant oe qui snit: i valorem. -

ï. Liqueurs spiritueuses ou alcooliques distillées de 396. Sirops et mélasses de toute sorte, n.a.p., le produit 
quelque manière que ce soit, ou contenant des spiritueux de la canne à sucre ou de bettorave, n.s.o,., et toute 
distillés d'une espèce quelconque, ou composés avec de imitntions Ou tous substituts. de ces sirop~ et mélasses, 
pareils spiritueux, et tout mé spiritueux avec trois quarts de centins par livre. 
de l'eau, par ohaque gl1l1on de la force de 397. Mélasses produites dans le procédé de fabrication 
preuve et lorsqu'elles seront d supérieure il. la de la canne à suere ,wec le jus cie canne, lorsqu'elle est 
force de preuve, le droit sera et perçu sur la importés dans les colis primitifs du distriot où elle est pro-
quantité augmentée au même que si les liqueurs duite, dans le pays où la Cltnne a été cultivée, eL qui n'a 
étaienL réduites à la force de preuve. Lorsque les liqueurs pa.' été soumise 'L aucunlrocédé ne traitement on de 
seront d'une force moindre que la force de prenve le droit mélange après avoir quitt le pays d'où elle a été expé­
sem. perçu à l'un des tl1UX presorits ci-dessous, mais sera expédiées' en premier lieu-le colis dans lequel elle est 
calculé sur une quantité réduite des liqueurs en propor- importé s'il est un bois étant exempt de droit. 
tian du degré de la force; pourvu, tontefois, qu'aucune (a.) Accusant au polariscope quarante degrés Ou plus, 
réduction de quantité ne soit caloulée Ou faite snr aucune un cenHn eUroi" Quarts par gallon. 
liquenr de force moindre que quinze pour cent au-dessous (b.) Accusant au polo,rÎsnüpe moins de quarante d~grés 
de la force de la preuye, mais tontes ces liC[tleurs seront et pas moins de trente-cinq degrés, un contiu et trois 
calculées comme étant de la force de quinze pour cent quarts par gallon, et en sus de ce droit un contin par 
an-dessous de la force de preuve, ainsi qu'il SUlt: gallon pour cbaque degré al! fraction de degré au-dessous 

(a-) Aloooi éthylique ou la substance communément de Quarante degrés. 
connue sous le nom d'alCOOl, oxyde bydraté d'étbyl ou Résolu,-Qu'ilest expédieutd'amenderl'Acte 54-55 Vic. , 
esprit-de-vin; genièvre de toute espèce, n.s a.; rhum, cbo,p. 31, tel que m"difié par l'Acte 55-50 Vie., chap. S. en 
whisky, et toutes liqueurs spiritueuses ou alcooliques presorivant. qu'en ve,tu des règlements et restrictions qni 
n,a.p.; alcool amylique ou buile lourde, ou toute snbstan- pourront être étabhs par le gouverneur en conseil, il 
ce connue SOnS le nom d'esprit de pommes de terre ou pourr'!> être payé aux producteurs de sucro~ de betterave 
d'huile de pommes de terre; alcool méthylique, alcool de prodmt en Canada entièrement de betteraves cultivées 
bois. naphte de bois, esprit pyroxylique. ou toute subs- dans le pays, entre le 1er juillet 1895 et le 1er juillet 1897, 
tance connue sous le nom d'esprit de bois on alcool mé- une prime é.gale à 75 centins par 100 livres 'pour cbaque 
thylique; absinthe, arack ou esprit de palme, eau-da-vie. degré ou' fractlOn de degré au·dessns de 70 degrés indiqués 
y compris l'eau-de-vie artificielle et les 'imitations d'eo,n- pl1r l'épreuve polarlseopique; la dite prime ne devant en 
de-vie; cordiaux et !iqueurs de toute espèce n.s .. a. 'hmescal ancun ons dé!>!1;sser en totalité une piastre par 100 livres. 
pulque, sorbets au rhum, schiedam et n.utre~ sc napps; . Résol~,-Qu 11 est expédIent !le p~escrire que les résolu­
tafia, angostura, et amers ou breuvages alcoolIques de ce t10DS qm pré,?èdent et les modlficatlOns qui y sont a,ppor­
genre. deux piastres et "Ii centins par gallon. Mes !L,U" drolts de douane et d'acoise snr les n.rticles y 

(o.) Spiritueux et alcool de toutes sortes. mélangé à mentionnés, viendront en force à dater du 3 mai COurant. 
quelque autre ou li. d'autres ingrédients et étant cOnnus 
ou désigaés comme anodins, élcxirs, extraits. 
lotions, teintures ou médicaments, non ailleurs, 
deux piastres et vingt-cinq centins et trente 
pour cent ad valorem. 

(o.) Parfums alcooliques et spiritueux parfumés, bay­
rhum, eaux de COlogne et de lavande, eaux pour chevelure 
du: la peau, eau dentifrioes, et a·utres préparations pour la 
toilette contenant des spiritneux d'aucune sorte. lors­
qu'ils sont eu botlteilles ou flacons ne contenant pas plus 
de quatre onces chacun, cinquante pour cent ad valOre11t) 
et lorsqu'ils sont en bouteilles ou flacons contenant plus 
de quo,t.re onces chacun, deux piastres et vingt-cinq 
contins par gallon et qunro,nt" pour cent ad valorem. 

(cl.) Ether nitreux, esprit de uitre sucré et esprit d'am­
moniaque aromatisé, deux piastres et vingt"cinq cantins 
par gallon et trente pour cont ad valorem. 

(e.) Vermouth ne oontenl1nt pas pIns de trente pour 
cent de spirituenx de preuve, et vin de gingembre n'en 

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je crois que 
tous les députés qui siègent dans cette Cha.mbre 
depuis t~ois ans et plus ont dù, avec surprise, 
constater dans le discours de l'honorable ministre 
nne omission. ~xtmordinaire. et sans précérlent, 
Pour ht prerrnere fOIS, certamement pour la pre' 
mière fois depuis qu'il est clans cet,te ChamLre et 
qu'il occupe. sa pr:ésente. pos~tion-je peux dire 
pOUl' la première fOlS depurs seIze ans-un discours 
bu~géta,ire est prononcé sans louanger la politique 
nationale. Le pauyre vieux fétiche est négligé et 
personne ne lui rend hommage. ' 

Je n'en suis pas étonné. Comme plusieurs autres 
choses que l'honorable ministre connaît bien, il a 


	merge
	discours budget 1895.pdf



